
Nouvelles du jour
Stir la Somme, les Français prennent

Boucftavesnes.
Le quatrième corps d'armée grec se

rend aux Allemands.
Les Français ont enlevé 'le village de llou-

ch.ivi'snes, .sur la route Péroinie-lJapaunic
Le chiffre des prisonniers qu'ils ont faits
avant-Hier et hier est dc 2300 ; le butin com-
pii'iiil 10 canons , dont -plusieurs p ièces lour-
des. Les Allemands ont effectué d'énergi-
ques contre-attaques. Au sud de la Somme,
I artillerie est 1res active.

Les nouvelles du front de Macédoine -sont
contradictoires, Les ' Bulgares prétendent
avoir rejeté les Anglais sur da rive ouest dc
la Slrouma. Le bulletin du général Sarrail
annonce que les Serbes ont obtenu des suc-
i i s  dans la rég ion dc la Mog lena el du lac
ilOstrovo.

Un communiqué italien complète l'exposé
•!c .Sarrail él dil que, ûaos le secteur noril-
rst, les Bulgares ont été rejelés au delà du
chemin de 1er île Doiran à Demir-IIissar.

Sur le front roumano-bulgarc , le contact
i-ntre les adversaires est établi tout le long
lu Danube. Le bulletin de Bucarest <lit  qu'un
ili'larberncnt ennemi qui s'avançait « lc lont;
lu fleuve » a été repousse et a laissé huit
canons sur place. Il est fâcheux que ce fait
intéressant ne soit pas situé. De quelle rive
iu Danube s'agit-il ? Cest cc qu 'il impor-
terai! dc savoir.

Mackensen annonce que , dans la Dobroud-
ja, les mouvements des troupes s'exécutent
¦ conformément au plan > . Xous avons dit
hier quel serail ce plan , d'après" les déduc-
tions que 'permettent les opérations jusqu'ici
exécutées. Il consisterait à mettre l'armée
russo-roumaine de la Dobroudja dans l'obli-
gation de sc défendre sur deux fronts et le
Jos contre la mer. '

La dernière attaque russe conlre les Wald-
gcliirgc, le long de la frontière de Galicie ct
île Bukovine , a cu une étendue de plus de
soixante kilomètres. Ellc a abouti , comme
nous l'avons dit , à Ja prise du mont Capoul,
«i nord dc la roule conduisant de Bukovine
il.ins la vallée hongroise dc Visso.

Sur le théâtre transy lvanien , lc seul fait
ii noler est l'arrivée de troupes allemandes
lans le secteur méridional (vallée dc la
Strell et région de Hcrmannstadt (Nagy-
Sa-licn). L'entrée en scène dc ces troupes
provoque une question : Ne sont-elles des-
tinées qu'à renforcer la défense ou est-ce une
offensive qui se prépare contre la Valachie ?
Les événements ne tarderont pas à nous
fixer là-dessus. Par sa configuration , la
Roumanie est un théâtre qui offre 'la possi-
bilité de multi ples combinaisons straté-
giques.

M. Zaïmis, en remettant au roi Constantin
la démission du cabinel grec , a motivé sa
Jélerminalion en disant qu'il n'était sou-
tenu par aucun parti et que la situation
i'Iait trop grave pour que- le pays n'eût à sa
léle (pi -un cabinet d'affairjs.

Le roi continue ses consultations. Il de-
vient de plus en plus probable qu'il con-
fiera le pouvoir à un homme favorable à la
Quadrup le Entente, mais qui maintiendrait
la neutralité' C'est donc l'exclusion de
M. Venizelos. *

Hier mercredi, la commission des affaires
intérieures de la Chambre française, exami-
nant lu situation'en Grèce, a été unanime
¦• déclarer que l'Entente ne devait pas se
mêler de la politique hellénique intérieure ,
niais qu'elle ne serait pas indifférente à sa
Politique extérieure ni aux événements capa-
bles de compromettre la sécurité de l'année
de Salonique.

Us Alliés, ont obtenu la fermeture des
cercles des « réservistes » à Athènes ; mais
'influence de cette ligue est encore assez
puissante pour avoir pu soustraire à l'action
¦¦i la policé la trentaine de « réservistes >
'l"i ont fait irruption , dimanche, dans les
jardin s de la légation de France.

&ans la Vicloire. M. Gustave Hervé mori-
gène les Roumains d'avoir jeté le gros de
«'urs forces sur la Transylvanie au lied de
procéder à une attaque brusquée contre l'ar-

mée bul gare tandis «pie l'année de Sarrail
l'aurait inquiétée d'un autre coté.

Mais les Roumains ont voulu faire leur
guerre, prendre la Transylvanie où sont leurs
frères dc race. ILs ont agi à leur guise, com-
me les Ilaliens ont d'abord fail lu noslrii
guerra cn se jetant sur les terres irredente.

* *
Certains journaux italiens , les mêmes qui

ont poussé dc toutes leurs forces à la guerre
ct qui sonl exagérés en toutes choses, mè-
nent une vive campagne contre le gouverne-
ment au sujet des exportations italiennes
en Suisse. Leur thèse est, en résumé, la sui-
vante : L'exportation italienne en Suisse dé-
passe ks besoins de fa Confédération ; Je
superflu est destiné à ravitailler les pays
ennemis ; s'il restait en Italie , la vie y serait
moins chère. On représente donc la Suisse
comme « unc colossale station de transit pour
le ravitaillement des empires centraux »,

Lc gouvernement italien a pris le soin tie
montrer l ' inanité de ces accusations et les
journaux sérieux ont reproduit en les com-
mentant très favorablement les déclarations
faites par M. Meda , minislre des finances,
au Giornale d'Italia.

L'Italie , a d'abord fait  remarquer M. Meda,
a intérêt à garder des relations cordiales
avec la Suisse, cc qui ne peut se faire que
« par des concessions de nature économi-
que » . La Suisse a le droit de vivre, tout cn
coordonnant ce droit avec les devoirs que
lui impose sa neutralité. « Il est évident
qu'olle nc peut importer certains produits
qu'en échange d'autres produits, et cela aussi
bien ù l'égard de la Quadruplice que vis-à-
vis des empires centraux. Cc fait provoque
donc les anomalies donl les uns se plai-
gnent , anomalies qui feraient place à d'au-
tres beaucoup plus graves, si on voulait les
supprimer violemment. »

On ne saurait mieux dire , ct plût à Dieu
que 1 on comprit partout comme M. Meda lu
situation faite à la Suisse par la guerre eu-
ropéenne.

Le ministre des finances a , d'autre part ,
fait  observer que l'ilalie reçoit aussi de la
Suisse d'importantes compensations. Unc
feuille financière de Milan , commentant ces
dernières paroles, dit que les nombreux wa-
gons de marchandises qui passent de Suisse
en Italie démontrent clairement que « les
nations ne peuvent pas vivre séparées pat
une muraille de Chine ». On peut supposer
que ces marchandises ne viennent pas toutes
de la Suisse ou des alliés de l'Italie.

Ce dernier -pays a enfin intérêt ù ne pas
perdre sa clientèle' européenne. L'Italie pense
au lendemain des hostilités comme, d'ail-
leurs , les aulres pays. Le Secolo racontai!
dernièrement un fai t  significatif qui montre
bien la complexité des intérêts économiques
ct les efforts que falt  chaque puissance poui
ne pas sacrifier l'avenir au .présent. Afin dc
boycotter 1 Allemagne après la guerre , dit le
journal milanais, l'Angleterre a proposé à
ses alliés une combinaison selon laquelle la
Russie n'aurait plus eu besoin de vendre du
blé à l'Allemagne. La Russie n'a pas accepté.
Et lc Secolo ajoutait : « Peut-être a-t-ollc
craint que l'Angleterre, après s'être assuré
la vie à bon marché ct avoir développé ses
industries, pût faire concurrence non seule-
ment à l'Allemagne, mais encore à scs pro-
pres amis et alliés. »

Il est exact que M. Maura, chef des conser-
vateurs espagnols, s'est prononcé en faveur
des Alliés. Sa déclaration lui a valu les féli-
citations de M. Romanonès, président du -mi-
nistère , qui est partisan d'une « neutralité
inclinant vers l'Entente » .

Cette unité de vue ferait croire que le com-
te de Romanonès voudrait élargir son minis-
tère en y faisant entrer des conservateurs,
ce qui lui permettrait de rester aux affaires.

Mais les hommes politiques espagnols sont
plutôt d'avis qu'un cabinet conservateur
Maura va succéder à celui de M. de Roma-
nonès et que ce nouveau cabinet admettrait
deux ou trois libéraux.

La perception de l'impôt de guerre
En vertu des pouvoir» qui lui .sont accordé]

]iar l'ordonnance d'exécution du 30 décem-
l>re 1015, le Département -suisse det finances a
fixé ii demain. I . i  septembre, la date d'échéance
de la première annuité ii? l'impôt de guerre. Le
paiement de l'impôt s'effectuera dans les qna-
ranle-riaq jours qui suivront .l'échéance.

la perception de J'imp ôt de guerre incombe
aux canlons ; ceux-ci verseront ù la Confédéra-
tion les quatre cinquième* de in somme perçue
¦Sans le lerriloire canlonal : «m cinquième ap-
partient ou caillou respectif.

On .-.'élait demande, et - celle opinion a été
émise au sein des Chambres lédérales. s'il ne
serait pas opportun de renvoyer la perception
de l'impôt de.guerre jusqu'en 1917. .Le» défen-
seurs de celle idée faisaient ressortir V* la
perceplion de celle contribution à un moment
ois Ja crise économique aurait encore un carac-
lère aigu aggraverai! considérablement le .sacri-
fice imposé aux contribuables. Les aulorilés
compétentes ne se sont pas rangées à celle ma-
nière de voir . Si, d'après Adam Smith; loul
impôl doit êlre levé à l'époque la plus commode
pour le contribuable, il fauî compléter celle
règle en y ajoutant une w-slriclion : les faci-
lités données au redevable ne doivent pas com-
promettre les inlérêls de l'Etat. Dr , il est d'une
impérieuse nécessité, é'.anl .donnée la si lual ion
r.clue'.re (les finances fédérales, après deux ans
de guerre , que .la Confédéralion possède dans le
plus bref délai possible des disponibilités qui lui
permettent de faire face aux besoins les .plus
urgents.

S'il s'esl refusé à admettre la thèse de ceux
qui demandaient le renvoi jusqu'en 1917, ou
même à plus lard , de la -perception de l'impôi
de guerre , le législateur a voulu lenir compte
néanmoins des circonstances pariIcuBèreroenl
critiques que traverse notre pays en décrélanl
que la perceplion de la contribution de guerre
aurait lieu cn deux annuités , dont l' une sera
versée durant le second semestre 1916 et la
seconde ' jicndâhl ie second semestre 1917. II
va saas dire que ce mode dc paiement crt pure-
ment facultatif , el les contribuables ont le droit
de verser le montant total de leur impôt Jor.s
de la perception de la première annuité. Vils
font usage de cc droit dans le délai de verse-
ment dc la première annuité, soi! jusqu'au 31 oc-
tobre inclusivement, on pourra leur accoceler
un escompte sur 4e montant de la seconde an-
nuile. Le laux dc cet escouiple a été Iixe au
ô % par le Département suisse des finances.
L'auiorilé fédérale a un iii'.érël considérable à
ce que le plus grajid nombre 'possible de con-
tribuables versent en une Mule fols le montant
intégral de leur impôt. Cest un des motifs pour
lesquels l'escompte à accorder en cas de |>aic-
mcnl an '.ici pé de Ja .seconde annuité a élé fixé
au 5 %,  chiffre qui , dans le.s circonstances
actuelles , pourrai; peut-être paraître un peu
élevé.

L im pol de guerre est .perçu à 1 endroit ou a
lieu la taxation. Les personnes qui changent dc
domicile cn Suisse avanl d'avoir payé intégrale-
ment l'imp ôt de guerre ont à fournir avant leur
départ des sûretés pour ic montant de l'impôt
donl elles restent débitrices. Pour les .personnes
qui quittent la Suisse avant  d'avoir payé inté-
gralement l 'impôt de guerre, cel impôt est échu
le jour de Jeur départ et elles ont à payer rt
jour-'là -le montant  de l'impôi qui reste dû.

De même que les travaux préparatoires et qui
la taxation définitive des contribuables, la per-
ception proprement dite do 'l'impôt de guerre ti
élé laissée aux soins des cantons. I-a Confédé-
ralion ne dispose elle-même d-aucun organe
Spécial et il eût élé beaucoup trop onéreux de
créer de toules pièces el i>oiir n 'èlrc utilisé
qu 'une fois un service fédéral destiné à la p e t ?
ceplion de l'impôi de guerre. Il eùl élé, ilu reste,
Inadmissible que celle perceplion fût effectuée
par une autre autorité que celle qui a procédé
il la laxation des contribuables. La Confédéra-
lion s'esl donc conlenlée dc fixer les principes
nécessaires pour établir une certaine uniformité
dans la perception de l'impôt dc guerre, toul en
laissant aux cantons la charge de l'effectuer
eux-mêmes el -den établir le» délails.

En ce.qui concerne la méthode elle-même de
la perceplion , on s'est abstenu dc fixer aux admi-
nistrations cantonales des prescriptions unifor-
mes, élant donnée Ja divergence des syslèmes
utilisés dans les 'Liais confédérés : ici l'impôt
est quérable, là it est portable ; dans certains
canlons, le paiement des contributions a lieu
personnellement, dans el 'aulros au moyen eles
chèques postaux. 11 eût été inopportun de lmule-
versor, à l'occasion d'un impôt perçu une fois
pour loules, les habitudes enracinées des contri-
buables. Les canlons possèdent donc une cer-
taine liberté de mouvements dans l'accomplis-
sement de leur tâche et on nc peut que s'en féii-
ciler puisque mieux que personne ils connais":
sent la manière donl il faut Irailer leurs con-
tribuables , par suite de la longue-pratique qu 'ils
possèdent dans ce domaine et des expériences
qu 'ils sont ù même, de faire personnellement. Le
fai'. que la perception dc l'impôt do guerre incom-
be aus cantons serait un molif suffisant , à lui

seul , pour justifier la quolc-part da 1/5 alloué aux
Liai, confédérés sur lc rendement dc l'impôi lé-
déral ; les cantons ont ainsi un intérêt direct
au produil de celte contribution el T.cm peut
bien dire qu'une participation .semblable es! une
sérieuse garantie et permet mieux dc compter sur
une perception ralionnet'e cl comcicnciixi.se des
contributions. Cependant, une autre raison jus-
tifie davantage encore celle parlicipalion. Ce
n'est poinl dans le budget fédéral seulement
que la guerre Ml venue porler eles graves pertur-
bations , '.es finances cantonales en ont égale-
ment beaucoup souffert par suile des dépenses
extraordinaires pour '.a mobilisation, le losc-
menl des soldai». 1 assistance des familles de
militaires au service el de nombreux nécessi-
tuix sans -travail , mais bien pVus encore par .suile
dc la diminution du prcxhiil de certains impoli
direcls ou indirects ou des recettes des établisse-
ments de l'Etat. Les recettes des canlons on!
beauconp baissé et l'on .ne peut [>as encore es-
pérer que les comblions actuelles s'améliore-
ront lorsque !a paix sera rétablie. 11 est dès lor»
de loute justice que la Confédération ne fasse pas
appel pour t-Ue-uièmc à la bourse des contri-
buables an, lenir coniple île la silualion des
cantons qui onl jusqu'ici seuls le droil de perce-
v o i r  des contributions directes ci devraient, si on
ne |K".il y pourvoir d' une aulre manière, augmen-
ter eux-mêmes '.es imp ôts directs, jiarce qu'ils nc
disposent d'aucune aulre ressource immédiate
Il serail inadmissible que. au moment même où
la Confédération impose aux contribuables d'im-
portants .sacrifices, les canlons fussent obligé.
d'entrer dans la même voie; ce mode de faire
aurait à la fois pour effet de . charger outre me-
sure les contribuables el de compromettre sé-
rieusement l'idée qui a présidé à la perceplion
d'un impôl testerai de guerre. Cc serail d'ailleurs
méconnaître gravement la solidarité qui existe
entre tes finances de la Confédéralion et celles
des cantons que «le les inellre e.n opposition. On
ne réussira jamais à fortifier, aes finances de la
Confédéralion sans tenir coniple également de
celles des canlons 'lorsqu 'elles sonl elles-mêmes
en souffrance ; ia Confédération -peut aussi sc dé-
fendre avec plus de succès contre les demandes
exagérée» de subvention» en faveur̂ des^canlons
quaud elle peut démontrer que ces derniers sont
en mesure dc pourvoir à leurs besoins par jeurs
propres ressources. .

Quelque justifiée que puisse-paraître après les
considérations ci-haut la participation des can-
lons au produil de '.'impôl de guerre, on peut
affi rmer que, fixée au 1,'j  dé la somme perçue.
cetlc |>arl e.st parfaitement suffisante et va mê-
me déjà loin : une pari plus élevée compromet-
trait le bu! principal de l'impôi de guerre , qui esl
d'améliorer sensiblement les linances de la Con-
fédération. 11 fau t  admettre que la part du 1/5
permettra à la plupart des cantons non seule-
ment de couvrir les frais de la perception de
l'impôt, niais de compenser Hes dépenses et la
diminution de revenus qu 'entraîne pour eux
l'étal de guerre. La conférence, des direc!<*iri
Cantonaux des finances s'était d'ail'.eurs pronon-
cée dans sa grande majorité pour la quote-part
du cinquième- Du reste, les canlons onl loule
liberté d'employer leur pari comme ils i'cnlen-
dror.t el ils ne sonl .soumis à cel égard à aucun
contrôle de la Confédéralion.

11 sera relativement facile de répartir cnlrc la
Confédération e! ies canlons Jeurs quotes-parts
respective- , niais on se heurtera à de réelles dif-
ficultés pour les répartitions qui devront avoir
lieu enlre les cantons. Ln vue d'éviter la double
imposition interdite par la conslilulion fédérale
el pour rendre possible l'application du taux pro-
gressif , l'arrêté fédéral concernanl l 'impôt de
guerre a prévu que lout contribuable serail taxé
et imposé pour l'ensemble de sa forlune ct du
produil  de son travail là où Li possède son do-
micile. Celle manière de faire élail d'aiHeurs con-
forme au princi pe de l'imposition personnelle
mise à la base de la législation relative a la con-
tribution de guerre. Mais de nombreux redeva-
bles possèdent des biens ou retirent un revenu
dans d'autres canlons que leur canton de domi-
cile. Lc droit au 1/5 sur l'impôt versé par les
contribuables île celte catégorie devail-U êlre ré-
servé au canton dc domicile pour l'ensemble des
biens el du revenu ou ne fallait-il pas accorder
is ceux des Etats confédérés où des redevables
en question possèdent dc la forlune ou perçoi-
vent un revenu imposable un droil proportionne]
à la répartition ? Lie législateur, rompant en ceci
avec l 'imposition personnelle , appliquant, cornnii
i', l'a fail pour . certains autres cas, le.s principe
de l'imposition réelle, admis universellement dan-
lc domaine intercanlon.il cl international — du
moins en ce qui concerne les Immeubles — a
préféré la. seconde de ces deux solutions. Il y
aura donc lieu de procéder enlre le canton de
domicile qui a perçu l'impôi lolal et les canlons
où le contribuable possède des burns ou relire un
revenu à une répartition pro]>orlionne !.le. On se
figure aisément les difficultés et les complications
qui résulteront d'ojR-ralions de ce genre. 11 y
aurait un 'iiioycn de simplifier considérablcmeni
celle procédure; mais nous doutons que les inté-
ressés veuillent y consentir : ce serail que les
canlons s'entendissent pour ne sc réclamer mu-
tuellement leurs quoles-par 'i que sur les conlri-
Imlions des personnes morales-, à l'exclusion de
celles des personnes physiques. Lcs travaux de

répartition en seraient diminués dans une nota-
ble mesure, mais cei'.e considération pèsera d'un
bien faible poids, croyons-nous, eu face des be-
soins financiers loujours croissants des cantons
e». de l'âpreté que niellent ceux-ci à rechercher

pour équilibrer leur., budgets. Cet accord établi-
rait sans doule une certaine compensalion niu-
luelle, mais quelques canlons .siiiiraiei»1. néan-
moins une perle suffisante pour qu 'ils s'opposcnl
nettement a une entente île ce genre.

L«e rendement approximatif de l'impôt fédéral
de guerre, tel qu 'on peul "escompter à l'heûri
aeluelte, dépasse '.ouïes les espérances. Dans son
message à l'Assemblée fédérale, en date du 15 fé-
vrier 1915. le Conseil fédéral, citant fe mémoire
de M. le professeur Jacob Sleiger sur. le produit
présumé d'un impôt de guerre, mémoire qui
concluait , sur la lase des données statistiques de
1913, à un rendement de HO â 83 millions, ajou-
ter: qu il y avait lieu de prévoir d' importantes
uioin.-values par suile ik> la guerre mondiale.
Estimant ces moins-values au 20 %.  le message
conr.'.uai! à un -produit présumé de l'impôt de
guerre de 04 à (iô millions de francs. Déduct ion
faite des parts dévolues aux canlons. il serai!
réVté à la Confédération une somme de 51 à 53
millions de francs.

Or. il résulte des chiffres donnés par un cer-
tain nombre de cantons qui ont terminé le.s Ira-
vaux de la taxation e! des renseignements qui
proviennent d'aulres Etals confédérés que le ren-
dement de .".' imp ôt fédéral de guerre s'élèvera à
ceiïl millions au minimum. Après déduction de la
pari des canlons , soi! du cinquième, la Confé-
dération percevra une somme que l'on peu! «.li-
mer au lias mot à 80 millions. Ainsi le '.ravail
consciencieux des administrations cantonales,
l'élan S|>onlané des contribuables qui , cn «le
nombreux cas. onl offert  plu» que ileur dû cl
surtout la richesse de quelques-uns, qui s'esl
révélée plus grande qu 'on nc supposai!, per-
mettent de compter sur un résultat qui , loul en
élant loin , sans doute, de résoudre la question
financière, n'en constituera pas moins un .allége-
ment sensible pour les finances de la Con-
Icdéra'.ion. • Henri Dise.

Lk POLITIQUE A GENÈVE
Battage électoral. — Au Qrand Conseil. — Forces

motrices du Rhône â Chaney. — Un nouvel impôt
pour les étrangers.

Cenèvc , 13 septembre.
Nous aurons donc une grande manifestation

populaire contre l'élat-major vendredi soir,
au Bâtiment électoral : ainsi l'a décidé le comilé
radical-Jîbéral.

Les lauriers de M. Wilicmin , l'agitation tso-
cialisle. le bruit que font MM. de Rabours et
Guinand . du parti démocratique, empêchent
les pontifes radicaux de dormir. Lcs élections
du Grand Conseil avancent à grands lias ; elles
auront Heu les 11 et 13 novembre el le -peuple
souverain va volontiers du côlé de ceux qui
bougent , remuent el crienl le plus forl.

Or. ie bluff du Genevois, l ' i r r i ta t ion qui
gonfle le sein de MM. IL Fazy, lachenal, Pe-
ter' et tutti quanti, .la «eurde nuaieur qui
monle des milieux populaires : tout cela esl ar-
tificiel el factice.

•Le peuple a perdu la facullé de s'ï-mouvoir
el de se révolter. Noire élal-major, vraiment,
depuis le début de la guerre, à rencontre de
la femme de César, a lanl fail parler de lui
qu 'on ne se scandalise nlus.

l_.es lames qu 11 a commises sc -payeront :
mais on attend la fin du cauchemar, el ici, â
Genève , dans lous les milieux sans exception,
on est animé d'une volonté froide et impla-
cable de provoquer un règlement de compte
défini t i f  quand le moment sera venu. Aucun
parli ne saurai! exploiler cet état d'esprit,
puisque lous sont unanimes à critiquer et à
blâmer les erreurs dangereuses dc l'autorité
mililaire responsable.

Pourquoi donc choisir cette question comme
tremplin électoral '? C'est inutile, nuisible
même ct maladroit.

Lcs Chambres fédérales vont se réunir ; que
nos mandataires s entendent ci que l'un deux
porle les doléances du canlon devant l'Assem-
blée fédérale el le Conseil fédéral. On saura
du moins , à quoi s'en lenir , el le procédé aura
été correct.

Mais s'abaisser à recourir ù des moyens
violents , souffler sur les cendres chaudes en
core du mécontentement populaire , exploiter l.i
malencontreuse circulaire de l'état-major, creu
ser le fossé au lieu d'établir' le nonl , c'esl it
la démagogie cl le parti radical sc doit à lui-
même d'éviter cet écueil. '

Que les socialistes , que les jeunes radicaux lias-
ses maitres en celle matière soient û .'l'affût des
moindres occasions pour faire du battage élec-
toral , cela n'élonne personne ; mais qu'un
parli de gouvernement esquisse le même geslè,
il risque de perdre l'estime des citoyens de lion
sens el dc compromettre son autorité devant
le pays, » .* '•

Cc mercredi après midi , le Grand Conseil a



lenu la première séauce de la session de sep-
tembre.

Il a d'abord volé un arrêlé législatif proposé
par M. Je député Bourquin , radical, cliargeanl
les Chambres fédérales de protester auprès du
Conseil fédéral conlre la violation de îa Con-
vention de La Haye et des droits sacrés de
l'humanité perpétrée JKVT los troupes alleman-
des. En effet, récemment des populations civi-
les désarmées ont été arrachées à leurs famil-
les et à leurs foyers -dans le Nord de la Franc»
Cl déportées.
.Cet .arrêté a recueilli l'unanimité des suf

fra ges.
Puis , la convention projetée enlre '.a ville ,

l'Etat el la Banque suisse des chemins de fer
à Biilc, au sujet de la concession des forces jno-
Iriees à Chaney, est entrée en discussion.

On se souvient -pcul-ètre que, dans la session
de juin , les partisans de la ratification immé-
diate du projet de vonvcnlion voulaient enlever
le vole et s'opposaient au renvoi de la discus-
sion. Grâce à son infatigable iwrsévérance, M
le dépulé Ody fini: par obtenir un nouvel
examen du "projet par la commission. Des dé-
légués dc la banque sus-indiijuèe assistèrent
aux déliais, et M. Ody fut  assez heureux pour
'.es décider i verser i\ l'Etat de Genève , du Jour
où l'Usine de Cltsncy fonctionnerait jusqu 'au
montent où la ville construirait colle de la
l'loipe, une redevance annuelle de 25.000 lr.
Comnie 5a troisième étape ne sera guère fran-
chie avant quinze ou vingt ons. c'est 976,000
ou .500,000 fr. qui lombaronl dans la caisse
cantonale. Malgré l'opposition des socialistes
êl tin éloquent discours dc M. Sigg, le projet
d'arrêté législatif ratifiant la convention a élé
adopté à iTne énorme majorité.

* * *
Puis , la proposition dc M. le dépulé Maunoir

modifiant la loi sur les contributions pub'iqu-'
et soumettant les étrangers résidant depuis plu
d'une année dans le canton ù un impôl aniim-
«ir le loyer, a doublé le cap des deux premier s
débals.

.Nos confédérés et voisins de Vaud possèdes
une Jui qui date du 21 août 18<iG astreignait
les étrangers à solder l'impôt après deux an:
de résidence et .seulement pour -la for tune mo
bilière qu 'ils possèdent dans le canton, Aprè
dix ans de séjour, ils sont mis sur Je niêmi
pied que les nationaux.

Mais celle loi n'esl .pas appliquée, et le
Conseil d'Elat vaudois attend, parait-il , -pour la
mettre en vigueur, que les étrangers domiciliés
dans notre canton soient aussi soumis à l'impôt.

Comme le montant du loyur est le signe ex-
térieur de la fortune, et . pour éviter des décl.i-
iralious désagréables à cc genre dc contribua-
bles, ila nouvelle loi Jes oblige ù payer une
nomme égale au 5 /„ du montant de leur loyer
jusqu 'à 2000 fr., nu 10 % pour les loyers de
2000 à 4000 el au 15 % pour les loyers supé-
reurs à 4000 fr.

La somme produite par ce nouvel impôt s'é-
lèvera, croit-on, à 150,000 ir.

Par ce temps de vaches maigres et de déficits
clrrouiques, celle nouvelle Tes_*urce sera la
hipnvnnnr. fi.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée da 12 soptembro
Communiqué français d'hier mercredi , 13 sep-

tembre, ù 3 h. dc l'après-midi :
.4u nord de la Somme, la balaille s 'est pour-

suivie, hier, élans la soirée, avec un succès pro-
noncé pour nos armes . Le village ele Boucha,
vesnes, attaqué hier vers 20 heures , a été enlevé
entièrement par nos Iroupes au cours d'un bril-
lant combal , malgré la résistance de l' ennemi,
qui était puissamment retranché.

Pendant la nuit , notre artillerie s'esl orga-
nisée sur les posilions commises. Les Allemands
n'ont tenté aucune réaction.

Ce matin, nos troupes onl continué leur pro-
gression vers l' est ; elles ont pris d' assaut la
ferme du bois Lobé, située à 600 mètres ei l'esl
de la roule de Uélhune, sud-est de llouchavesncs.
Aous avons fait de nouveaux prisonniers au
cours de celle action et capturé un nombreux
matériel. Aucun c h i f f r e  précis nc nous est en-
core parvenu à ce sujet.

Au nonl île l'Avre, un coup de main dirigé sur
une tranchée allemande ele la région d' Anile-
chy nous a valu des prisonniers.

LSur la rive droite de la Meuse , nous avons
réalisé quelques progrès dans lu partie nord
du boit de Vaux-Chapitre , la lulle d' arlillerie
s'ett maintenue très active dans la région de
l-'Ieurij-le-Chesnois.

Partout ailleurs , nuil calme.
* * *

Communiqué allemand d'hier mercredi , 13
.sepUuubre :

.Fronl du prinec-hérilier liuprcclit dc Raviete. :
La bataille du nord de la Somme a de nouveau
recommencé. Enlre Combles cl lei Somme, nos
Iroupes sont en train dc livrer de durs com-
bats. Les Français onl p énétré dans Boucha-
vesnes. Les combats d'arlillerie se poursuivent
avec une grande violence des deux côtés du
fleuoe.

Front du kronprinz allemand .- A droite dc
la Meuse , des attaques françaises dq/it le sec-
teur de Thiaumont el près du ravin de Sou-
ville onl échoué avec des perles sanglantes.

Journée da 13 septembre
Communiqué français d'hier mercredi , 13 sep

jbembre , il 11 h. du «oir :
Au nord de la Somme , nous avons sensible

ment élargi nos posilions dans la parlie i/i
isolre f r o n t  oui fai l  face au village de Combles
el pris d'assutit , au sud lie la ferme de Priez , loul
te système de tranchées puissamment organise
par l'ennemi.

Des combats acharnés se sont livrés au cours
de la journée sur noire centre cl noire droile .

où les Allemands onl fait  d'éncry iques e f f o r t s
pour nous .repreiulre le terrain perdu.

Une atlaque'violente de l' ennemi, à l'e f f ec t i f
de deux régiments, lancée sur le front  du buis
Labè, est parvenue d'abord ù le reprendre ;
mais, par un retour o f fens i f  irrésistible, nos
troupes ont rejeté l'adversaire de celle position
Sue nous occupons de nouveau en entier.

Au sud , la cote 76 a été également l'objet
d' une tentative ele l' ennemi. Après une série de
combats qui sonl ullcs jusqu'au corps d corps el
des alternatives d' avance el de recul , notre Infini-
lotie a maintenu intégralement lous ses gains.

l.c c h i f f r e  des prisonniers valides fails dans les
journées d 'hier cl d' aujourd'hui déplisse actuel-
lement 2300. Le matériel important abandonne
par l'ennemi , el jusqu 'à présent dénombré,
comprend IU canons, donl plusieurs lourds , el
une quarantaine elc mitrailleuses dans le seul
secteur de Boucliavesnes.

Au sud de la Somme, la lutte d'artillerie s 'esl
mninlciiuc très active dans lu région de Ver-
mmidovilh- rs et de Chaiilncs.

Sur la rive droile dc la Meuse , a/irès une in
tins,- préparation d'arlillerie, les Allemands <> /n
attaqué les posilions que nous avons réeemmeiii
conquises à l'est de Fleury. Ils onl élé complè-
tement repousses et ont laissé enlre nos main'
ÎO prisonniers.

Aucun événement important èi signaler sur I,
reste du f ron t .

* * *
Communiqué anglais d'hier mercredi. 1.1 sep-

tembre , ii 9 il. 30 du soir :
IM Situaiiou esl demeurée e-n général sans

changement aujourd 'hui.
l' ne attaque allemande qui a lenlé de débou-

cher de Ja ferme Mouqucl la nuil dernière, n
élé arrêtée net par notre f eu  et rejetée dans ses
Iriuidiées avec de fortes pertes.

Les pertes al lemande¦;
IJIK .liilcs «le iperfes tit l'.'araiée aHfïmvnil-?. pu-

bliées utu d" au 31 aoftt loin , annoncent les
partes animâtes :

Taés, 47,*72 : blossés, .101.054 ; disparus,
41 .231 : tolal , 239,830.

¦Ce ipii ipomli." le tolal des partes déchirées de-
puis le délnii de la •guette jusqu'au 31 aoftt 1.910
aux chiffres vii hauts- :

Taés. 841,404 ; blessés, 2,121 ,770 ; disparus,
430.208 ; total . 3.393.382 .

IIJCS portes • jusqu'au 31 août • signifient Jes
portes connue* jusqu 'au 31 aoftt. En réalité, .les
pertes du mois d'août 'ne sont pas comprises
dans ces diifilrcs, car il Joint au .moins un mois
•pour en drosser Li statistique. .

FRONT DE ROUMANIE
Paris, 13 seplembre.

Communiqué roumain :
.Sur le fronl  nonl-nord-oucst , légères escar-

mouches sur tont le fronl. Sous avons fai t  378
prisonniers.

Sur le front  sud , échaîige de coups de f e u,
lout le long du Danube et de lu Dobr oudja.
¦Vous auons pris contact uucc l'ennemi sur tout
le fronl. Vi fs  engagements etc patrouilles ct
d'avant-gardes. Vn détachement ennemi qui s 'a-
¦XMfOil lr long du Danube a élé contre-attaque
il repoussé. II a laissé entre nos mains 8 ca-
nons allemands.

• * •
Sofia, 13 teptembre.

Communiqué bulgare du 8 :
IM tnarehe en avant de nos troupes vers Si

lislrit- continue. Le nombre- des prisonniers fai ts
et Tulrakan s'est élevé à 4M) off iciers et p lus  de
23,000 solelats , non blessés.

Hier, le 7 septembre, dans la région de Do-
brie , nos troupes onl repoussé héroïquement
loules let attaques de l'ennemi après un com-
bal acharné élans lequel la conduit* de nos trou-
pes a été au-dessus de loul éloge . L'adversaire
a été contte-attaaui et rejeté élans la elireclion
du nord-est. Pendant la nuil du 11 f?) . il s 'esl
retiré du champ de bataille poursuivi par nos
Iroupes. Ses perle s sonl excessivement grandes.

Sofia , 13 septembre.
Communiqué bulgare du 10 :
Sur le Danube calme.
I.n marche en avanl sc poursuit avec succès

sans interruption . L'ennemi, battu ct démora-
lisé s'est retiré précipitamment devant la pous-
sée puissante de nos troupes ei a abandonné
la léle île pont , fort i f iée  depuis longlemps de
Sf litlrir, que nos troupes ont pris , hier soir,
vers 9 heures, sans comlial.

Sofia . 13 senlembre:
Communiqué bulgare du 11 :
Le long du Danube , tirs d'artillerie à Tekis

Viilin, Loin, Orehovo ct Sisclitov.
Dans la Dobroudja , noire of fensive continue
Hier, nos troupes sont entrées ù Silistrie. Le

population leur a fai t  un accueil triomphal, l.c
drapeau tricolore bulgare f l ot te  maintenant sur
le for l  d'A rablabia . Sous avons trouvé élans In
place for te  10 pièces d'artillerie dc forteresse
e-t une gra nde quantité de matériel de guerre .
Les Iroupes ennemies se sonl retirées vers le
BOrd-fst et l' est sur les deux rives du Danube ,
poursuivies nar noire cavalerie.

* * *
lierlin, 13 seplembre.

Communiqué allemand :
En Transylvanie, des Iroupes allemandes Sonl

mirées en contact avec les Boumains dans le
secteur d'ilcrmannstadt (Sayy- Szében) cl au
sud-est d'iloclzing (Hatszcg).

Lcs mouvements élans la Dobroudj a s'exécu-
tent conformément au vlan.

FRONT DE MACÉDOINE
Paris, 13 septembre.

Communiqué dc l'armée d'Orient :
.Sur le front  de la Slrouma , aucun change-

ment ilans la silualion. La canonnade continue
très vive.

Dans la région des Monis Bclès, les troupes
italiennes te sonl engagées vers Hartkovo el
Dzouma . Dc pari cl d' autre du Vardar, l'artil-
lerie ulliée a bombardé violemment les organi-
sations bulgares au nord de Makukovo et kle
Miiinilai/.

A l'aile gauche , les opérations offensives dc

l'armée serbe se poursuivent activement en dé-
pit de la vive résistance ennemie. Au norel-
oucsl de Kovil , f c . Serbes onl occupé unc posi-
tion importante, après un combal qui a coûté
des pertes élevées à Veimemt. Vers liaival.
chaïan, 1rs eiétacheiisenls d'avant-garele serbes
progressent en combattant. ¦'" nord-ouest et (1
l' ouest du lac d'Ostrovo. de violents combats
sonl cn cours. Ait sud-ouest du lac. leurs trou
pcs ont marqué une sérieuse avance.

* * *
Sofia, 13 seplembre '.

Communiqué bulgare:
Le 10 septembre, au sud du lac el 'Ostrovo ,

action il'infanterie uvec un rég iment de zouaves
qui a été défait .

Le 0, dans la rég ion de la Moglrnitza ct ele la
vallée de la Strouma. des détachements enne-
mis ont tenté le passage pris des villages de
Xeuolen et Sarlikcui. Mais contre-attaques par
nos Iroupes , ils ont été rejetés sur la rive droile
mirés avoir subi de ijraïuh' s perles .

Aux environs de l'embouchure dc la Slrouma .
plusieurs compagnies anglaises, appuyée pat
l'artillerie de la rive droite du Ueuue et celles
des IWirtS de guerre , oM essayé d'avancer
vers l'est. Flics ont élé accueillies par le f e u  elc
nos troupes, lesquelles ont eoiitrc-ultaqué cl
les ont reictées sur leurs points dc départ.

* * *
Honte , 13 seplembre.

Bulletin ilalien :
/>nns la zone d l'ouest du lac elc Butkovo, nos

colonnes , devis les journées du 11 cl stu 12, ont
engagé de petits combats tu'cc des iléleulieineiils
bulgares el les ont re jetés au delà elc la ligne
sic Doiran à Demir Hissai .

Millions saisis
Suivant un télégramme île I-o Haye i\ \'Fi

change, le Belgisch Dugblud annonce que les
autorilés allemandes on! saisi 750 millions de
francs qui avaient élé placés dans les coffres
lie la Italique nationale de Belgique , par suite
lie la suspension du moratorium. Les Alleman b
offrent de payer ."> % d 'inlérèi sur le mtinlanl
el de remlioiirser l 'argent deux ans après La fin
de la guerre.

il y e «n» aoiiéa

14 seplembre 1915
Entre le -Niémen ct le Pripct, les Busses -sont re-

jetés derrière la "Chara.
Jin Galicie, la contre-offensive russo refoule les

Autrichiens dorrifac lu Strypj au sud-ouest île Tar-
nopol el à l'ouest nie Trcmbovla.

Abyssinie et Vatican
¦L'Osservalore Romano publie d'intéressants

détails «ir .la réception de la mission pohlifi-
cale par le négus, à Addis-Alielia. Le l'ère Ba-
lile Combrnnd, porteur du message pontifical ,
Fut conduit de la résidence de la mission catholi-
que , donl il csl Je supérieur, «u paUiis impérial
par lin imposant cortège officiel , avec une nom
braise escorte d'honneur et reçu en grande
pompe par le négus, enlouré dc ses ministres el
des principaux personnages de l'empire.

Le négus se leva pour recevoir la lellre du
Souverain Ponlife el prononça ensuite un dis-
cours chaleureux de remerciements à l'adresse
du l'ape Benoît XV. Il voulut dicler lui-même
ie "télégramme à expédier au Souverain Pontife.

Le caidinal Gasparri
Le Giornale d'Italia annonce que, pour ;lc<

misons «fc santi, le cardinal.Maspwri aurai! ma
nifeslé le «lésir de irenoneor aux hautes tour-
lions «ta lu soaiélaïkcario d'-lilat au .Vatican
(.Sous toutes .réserves.)

Vc candi irai iC_a.spair.ri se '.mouve. -.urluaHmicitt ,
dans «i propriété de iV-isso, eu pleine montagne
et n'aioocurie aucune audience.

Le nouveau nonce à Vienne
l.'OsseriMitore .Homano annonce que le Paipc

o jvciiimé .nonce à Vienne ftjtar Va'.fré di Bonzo,
orohovêqiMi de iVanoeOl, en remplacement «iu
cardinal SosnùtckU, qui devient cardinal de

Mgr Vaàfré di Bonzo ost né ;\ Cavour (Pi<
monl), cn -1.853, Il devint évéque de Coni (Ptf
cii-int) en ilfiS5, évêque Kle Côme en 1805, ai
ctervêque dc .Vorccil cn 1905.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Audience sontiBcaSe
1A- Saint-Père u reçu, «n audience privée , le noi

veau Mailre général îles Dominicains.

OUÏSSE ET ITALIE

On confirme, à .l'Agence télégraphique suisse,
¦le sourw. OWnipétealie, que flWtlie » IMnleivlion .
Icnanl oamipte <K»s -besoins «lu pays, tl'iiiUindàrc
à parl ir  du l tr ocloliré -l'exportaiion des porefs ,
des jambons, du .salami el des œufs.

Des ¦négociattans «mt engagées ù cc sujet en-
tre Rome el Bonne. T«ul espoir n 'est .pas fiardu
d'air.rivor il mne «oliutiion qui liciuie compte des
intérêt» des deux pays.

PETITE GAZETTE
La reine Banarato à Saint-Qermaio-en-Iaye

•L'ancienne smiKnaine ide -Madagascar, la reine
'Ilan.iv.iki, est arrivée liior après midi A Saànl-
(ierniain-eniLaye (Seine-el-Oisc), où «lie avait déjcl
séjourné uive fois «n 1801.

Connue à c«ltc époque , la reine Ranavalo est des-
cendue dam une pension dc famille. Elle compte y
passer i]ue>]ciucs sunnaines.

Zeppelins de l'Atlantique
Ix- propriétaire d'une £nindc maison de Chicago

de retour d'un 'sovcicc il BnHln prflenil avoir vu en

Allemagne deus leppeHB -le lr*s grandes dimen
sions dostînés au service .postal transatlantique en
lre l'Allemagne et New.-Yorlv.

€chos de partout
—o—

IE FIÇHEUX SYMPTOME

Peu d'années avant la ttuerre. M, Anatole l'-raftce
fit «m tojtge en Allunvatfne.

Il visita l'olsilani. t^n ami, qui l'accompagnait el
qui savait l'.:illejnanil. s'entrelint avec les fuclion-
niiires qui gardaient le clifil«au. Ils ré pondaient avec
Jioiilioinie, parlaient de leurs parents qui élaient
cultivateurs , exp li quaient qu 'eiu-iuémes. après leur
temps de service, seraient heureux de retourner à
la fcharrue.

•Ces réponses idylliques, traduites à 01. Anatole
France, le jetaient lions le ravissement.

— (Pourquoi, disait-il. nous rebat-un le.s oreilles
du mililnrisme alleitfand ! Ces braves paysans ne
son! pas soldais iwiir un pfennig. Ils ne songent
qu'il Jeurs champs.

¦Iii il Miurltil à voir deux bons gros liramlcbour-
geois qui* avoc un .i"os|>ecl qu-isi religieux , appor-
taient dans une manne le rata du corps de garde.

Tout à coup, d'une .porte du château déboucha
Mir le ]>exroii on ne .«ail quel générai cn "raiwl inni-
forme. .Murs , mos doux Hranilebourgi-ois déposèrent
si précipitamment leur panier d'osier que loul c<
qu'il contenait se renversa . Ils se redressèrent com
me des ,poupécs -de (laoutcliouc. joignirent les talon!
si bnu.sque.menl .qu 'ils firent jaillir des étincelles du
pavé W, bombant le torse , ils saluèrent avec uut
raideur d'automates.

Le général était déjà loii^ qu 'ils restaient encor*
li), pétrifiés Hans leur iiortlirc.

— Ull ! «li ! lit ulors OI. Anatole France , «eci ne
me plaît point du lout. Cliez -nous, il n 'y a pas d<
général ui de président de la République qui ferai!
lâcher minsi à îles .soldats le «ila quand il est cuit
L'automatisme de ces Allemands -m 'effraye. Je m'é
lais -bien trompé -sur leur compte. iLeiurs chef* Ici
mèneront où ils voudront !

H! il .s'en alla Unit pensif en ré pétant :
— Micheux symptAiiie ! factieux .svmp|«me !

VIGE-VERSA
Du Cri dc JWi.t :
C'était un inventeur obscur qui se nommait... di-

sons Charles L&ncry. Ses .amis l'appelaient Lancrv .
Sa femme J'oppçlail Chiules.

Unc trouvaille «n aviation l'a rendu eélèljre. A
présent sa femme, pleine d'orgueil , l'appelle Lah-
ery, «u nom consacré ipar la gloire, ct des gens qui
le connaissent à peine, voulant paraître ses intimes,
l'aimi-Ueiil Charles.

BOT Qf L» riH

— .Maman , je voudrais aller dans lu rue. Les voi-
sins me disent qu'il y a une comète à voir.

-— Oui , mais ne va pas Irop ores.

POINTE3 BEDHaa

N'élrc utile qu 'à soi égale léro.
* « *

Nos .plaisirs comportent la variété , parce qu 'ils
ne aont jamais complets cn ce moiute.

Confédération
Le rapport tur les pleins pouvoirs

-lxi commission du Conseil des 'Etats clvaityôc
de l'examen <lu nvppart .sur ix-Mu-cice «les pleims
5»uuvo;r.s est nvuuie dupuis liior aiwé-s midi , uior-
creJi , au palais ¦fédéral.

Au Département politique
M. Dunant , le distingué di plomate qui seconde

avec -tani de dévouement M. Hoffmann comme
chel de la division des affaires étrangères au
Déjiartcuicnt politique , csl malade depuis une
semaine. M. Duiuin: s'est .surmené.

Suisse et Roumanie
Il esl question de M. Guvlave Boissier, de Ge-

nève, ancien conseiKor de la légation suisse <li
l'aris , pour le nouveau poste de chargé •d'affai-
res à Bucarest «pic vienl de créer le Conseil
fédéral.

«n altcrnl il'agréaicnt «lu gouvcnicnienl non
main.'

CANTONS
BERNE

Volalion cl éfrclion . — 11 y a en , dimanche ,
une votnlion bernoise qui a pas.sé presque ina-
perçue. Deux lois étaient soumises au peuple:
l'ulie instituant un Iribunal d'assurance.,, l'au-
tre iréglemeutaivl les s-peCaclcs cinématographi-
ques.

Daus lc Jura , on avait , d'un corlain cfi'lé,
mené campagne conlre celle seconde .loi, el les
sympathies ou les antipathies de la guerre onl
joué leur ride dans l'affaire. Néanmoins,
malgré une majorité de rejetants dans les dis-
tricts de I'onrenlruy, de Courtelary el de Ncu-
veville , la loi a été acceptée par 27 ,141 voix
conlre 4 ,512. Lia loi sur le tribunal d'assurances
a réuni 2G.003 oui contre BOtfi nnn

Outre celle volalion , il y avait dimanche
l'élection d'un dépulé-au Grand Couseil dans le
cercle du Haut de la ville de Berne. Cette élec-
tion a donné lieu à unc vive lulle, les socia-
listes comptant bien, ù la laveur des récentes
affaires militaires et des manifoslalions du ,'1
seplembre, enlever ce mandat aux radicaux.
Mais leur espoir fut déçu. Le candidat Tndical ,
M. Armbrusler, lithographe, appuyé par les
conservateurs, a été élu par 3861 voix. &f. Ilg,
secrétaire ouvrier, en a obtenu 24G1. Le cercle
du Haut de la Ville ' dc Berne demeure eiltsi un
fief bourgeois.

ARUOYIB
f,'nc élection disputée. — Dans l'éleclion d, .

dé pulé au Grand Conseil qui a eu lieu dimajick,
pour 1c -cercle de Wetlingen , le candidat ,¦..
ealholiques , M. Wilhelm Herzog, l'a eiiip^
par llll voix , sur le candidat radical , M . Ja<-̂
SclKilzmann , qui en a obtenu 490.

DALE-YILLE
Manifestation socialiste. — \/i ipairli SOcialis)e

tiûkiis iscgaiiise une uss.t-:ul»*ée. auuuHtK dm ,,,,.
tesUtitlion QQnkne Je ireiKlrérissaïusnl.

Le Conseil <l'Klal donl l'nrrôlé du t" sep|,..n.
lire iinlamlrsail 4<JU !C nianifelaiicui dans la 

^iiyanf laocicccté &on autçirisalbcxii, les B,,,^
Nachriclden Uii ikimandent ila iraison -de -ce i)Jn,v
que chainsement d'attitude.

VAUD
L'église catholique ele Renais. — Les cr<li

ravuiix îlei'églisie catlioliipii ' romaine de Rcnc»
sont ù leur terme et il'on p<mt prévoir que, ;, u
date fixée. <hi .10 septembre, pour la remise ¦>,
hâtiment, les dernières retouches seront achevés

Les ressources dont la paroisse disposai; ts'eu
permis qu 'une construction d'une grande ,:,-,.._
p'.icité, uuiis elle est pleinement réussie.

M resie un large clianip à la générosité ,;.;
personnes qui Miudcaienl ta rendre encore 

^digne de son _iinll cl s'Iniéresser il l'ornennir,.
lion de l'édifice, à son ameublement ou A 

^fournilure -d'objets de culle. M. le curé de fi.
nen?, rue de l'Avenir , 19, esl ù déposition ]«,j
donner (ous renseignements sur ce <tui Diatag
encore.

L'inauguration «olemielle aura lieu Ile diniai.
che 22 octobre, par .S. C. Mgr Colliard , nu .-.
ICvéque vénéré, qui donnera ù oellc ooeu-sioni
confirination pour la première fois il Iti .'iiciu

Impossible de décrire la joie des paroissiq
dont les nombreux pèlerinages quotidiens sari
chantier ct le généreux concours finajicie r w.
des preuves évidentes de leur attachement à.,
œuvre rt de leur satisfaction dc la voir hi...:;
rniirotiiiîée.

En allemlant l'heureux jour de l'hEMIguruiq
offiOicUë et afin ik- facililer l'expansion de a
senliiUento digaïc* dc louanges, le comilé fcjj
soeiété catholique romaine de Kcnciis a (fc
d'organiser sur le lieu- de la conslruclion. |
iliiuaiiiiie 1er octobre prochain , une réunioa i,
milière, à laquelle lous les paroissiens, Jes fo
failcur .i ct les catholi ques de 1-au.sannc et , ',i
environs sont cordialement, invités ; une surpû
leur est réservée, dont l'intéressant prograaia
fera l'objet d' un prochain communiqué.

Catholiques, n'oubliez donc pas la date %
1er oclobre ct réserver.-.!.! uoar Hcnciu..

LA SUISSE ET LA GDEI
Les Internés

I.e bxiTpau de pM9&e dc Vélal-major nouv I
mande de .publier la lisle <les .,localités où.
trouvent des internés français, beiges el i
glais. Voici celle liste en ce qui 'regarde
Suisse romande, le Haut-Valais ct l'Oberlat

Ilégion de Montreux (Ollicier sanitaire dirija
major Mercanton , .Montrçux) : Montreux, Vo
Saint-Cergues, Glion , Oron , 1A Tour, GLirens, Sii
Légier, iMont Pèlerin, Gorsoaiux, Chexbres, iCIuii»
Cornaux , Uaugy. ClsalUy. Brent . Blonay, Tcw
Veytaan , Ix-s Avants, Cliernex , -Caux.

Hégion Abj le-Letjsin (officier sanitaire dirijs-.
major Meykni , ,Ai ale) : -Cliésières, Bel , Ivej'-sin, (ti-
Aigle, Jx-.s iDJahlcr«ls, tWtyoa, Viillars.

Hég ion Monliiiin-llasA'eilais (oflicier -sanitain ;
rigeanl, lieutenânt-coloo>el «le Cocatrix, Suint Mi.
rice) : Champéry, Monlhey, Sainl-AIaurice , .Sai'-
Finlhaut , Montana, Sierre, iBasnes. -Martifinv , Ve
nayai.

Hégion dc la Gruy ère (ofiieter sanitaire dirigwt
major Alltauann , Bulle) : Bulle, Gruyère, Cm--
villard, Charmey, Monthovon , Cliatel-Saint-lVis
La Tour dc Trèmc , N<àris-ue.

Hégion llll Jura-ouest (officier sanitaire diri;»i"
lieutenant-colonel de Pourlalès , Concise) -: Yva*i,
Las Basses. BaHaigu«s, Concise. Le Bont , iCortaiVi
Pleurier, Uoudry, Cluuimonl, iMacoitin, Mont Sàd,

Hé gion eiu Haut-VeUais (officier dirigeant, <V
laine Ilohncl , Kiesch) : Beckingen , FJOSCh, V>-;'-
Slaldcn , Saint-Nicolas, Tassch. .Randa. iLoèclii *
Zermatt.

Oberland bernois, région A (officier (Uri.'f--"
majur Stucki, .Meiringen) : interlaken , Meirir,,;»
Wjhlerswyl, Grindelwald, Ba-ningen, ÈoatenhBJ
H'cngen . Brienz. ifjutorlminnen , Oberried, Bisf9*
horg et J.elssigcn.

Oberland bernois , région Ii (officier sKtigoA
major Willener , IJPleuhach) : Adelboden, Kra:tij»
Erlonliacli , .Weissenbourg, Oiointigen, Wininiii, <"¦-
diwyl, Thoune, Aesclii, Csleig, Merligcn , Frulif*
UiUerfingeii , Kamloruleg, Zvwmnunen, SjeCâslKWt
Faulensee, <iunlen , Gslaad, Gosscnay, Spie/, 01*
hnfeii.

Quanl aux loealilés où sonl internés *•
Anglais, il n'y a que Cluitcau-d'Oex (offr- pl

dirigeant: capitaine Delacliaux), ct Wtt»
dans l'Oberland bernois (capilaine aopsfl.
Miirren).

Pour les lieux d'internement de la Su'*'
centrale el orientale, ''les intéressés peu»'*»1

consuller le.s listels à noire librairie dc l'Aveu*
d.- l'érolles.

* * *
L'interné civil belge Charles-Marsé, slalïonnc

à l'hôtel i'iacida , à Glion. s'est enfui , «miedi, «
CMH]ia gnie d'une jeune •fille.

dl a été eirrélé huiKli au <Wiairca<lèsx! de \ t"
v

neuve.
— Un scMat français interné à Aigle, di^

.- depuis . «Eniândhe, a été ipqprw «t incarair*.
Deux aminés , internés inHitakies' franc»'5;

nommés Moify et .Vignot , qui ¦s'étaieii''. etJ"^ *
Lcy.sin -et étaient irendovs en (Pianoc, ont «lé &
mis p u r  IxpcOtàe fnmçotse aux agents geO*1**

-— Jusqu 'ici, six «oloraés aillonrands des *a'
tioas'de- la Suisse -arfenlak .onl élé conduit *
ipéiiitewcinr thurgffvîen d-g Kailciurain p*"* '
purger une peine disC^ilinaipc.



I..s communications postales avec l ' O r i e n t
-Tan-Bs que le service nies colis postaux ¦an.ix

ïa Turquie lioncliimiie de nouveau , ls» oocniuu-
nloatlon! postales avec la Bakou isu- soi»! de pou-
veau ' suspendues.

ARMEE SUISSE

Le licenciement de la 2 1"' division
H se connrmc que les compagnies d'élile mo-

bilisées de la 2e 'division seront licenciées le
28 seplembre. A celle Occasion, les Jurassiens
organisent à Tavannes une réception avoc ma-
nifeslalion patrioti que, à d'instar de ce <jui s'est
passé à Neuchâtel. Vn comité d'initiative s'est
constitué.

l'rilmurg, nous l'espérons ,nc se montrera pas
moins patriote.

Mort an colonel Heer
On annonce ' la mort, î, VhAp ital de Zuricb,

à l'âge de. 54 ans, des suites d'une opération,
du colonel Eugène Heer.

l'enilant les premiers lemps ide la guerre , le
riitimc! Heer avait été il la lé le du bureau eh- la
{¦tissure de Saint-Gall.

Un déserteur
lin .soldat en puni t ion à la caserne d'Yverdon

;, disparu en enlevant une jeune fille de Li ville.
Celle-ci, n'a pu rentrer chez ses 'parents que le
surlendemain. IA- soldai court encore.

Protection de la Jeune fille

Le programme qu'on nous a .communiqué
île rassemblée de la branche nationale suisse
qui aura lieu à Baden contenait deux erreurs
.nuqiicitles on nous prie de rendre les intéressés
iillenlifs :

La séance d'affaires du dimanche l or octobre
aura lieu non il 0 h. 'A; mais à 3 h. ' 'A dc
l'après-midi,-Ct la réunion familière du soir, il
l'hôtel Linunathof . aura lieu à 8 h, 'A.

LA VIE ECONOMIQUE

Les pommes de terre
Ix- Conseil ifédéral a adopté un arrêlé sur "le ra-

vitaillement du pays en pommes île terre. Cet arrêté
réserve à ia Confédération lo monopole d'importa-
lii.n des pommes de terre et réglemente la .vente de
b réeoHe -indigène. On CTêcra tin certain nonihre de
bureaux, qui centraliseront les acluats «le gros.

La vente direele du producteur au consommateur
démence réservée aux conditions que fixera le Dé-
partement 'de l'économie fliublique.

NOM revlendr-om «lamain sur la npie-stion.
Dans le rapport ,sur les .pleins pouvoirs, le Dé-

partement dit qu'il Haut -faire -tout oe qui est .possi-
Me ]>our augmenter l'importation -des pommes de
Iriro. ll le faut non seulement -pour satisfaire aux
lieseans de la consommation, mais aussi i>our pou-
voir «n iplamter Oc printemps -prochain, ll est clair
aussi, «joute le rapport, que los autorilés fédérales
.liment o'-offorcer .d'obtenir en saisi grande quanlili
«pie poisihle dos denrées capables de remplacer le}
pommes dq -torre, tant pour l'alimentation de
JTiomroe qile ipour celle du bétail. A oct égard, il
laut prendre avanl lout cn considération le mais,
îo riz, l'avoine cl les produits de l'avoine, I A récolle
des pommas de terre est ,si défavorable que unaint
agriculteur aura â ipeine de quoi en planter, et beau-
coup d'autres le double ou le triple iscglement ide
aile quantité. Les prix isoroal idonc élevés. -Si l'on
compare la valeur nutritive ides poiwnes de terre à
celle du usais, tt convitnt, sobox aux prix artuels,
d'employer celle dernière denrée.

Des déchargements de froment ont commencé,
mardi , à la gare de Vallorbe. D'ici peu, 22,000 sacs
•le froment seront entreposés à Vallorbe.

? '• 
SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ

Société de gymnastique 1' i Ancienne ». — Ren-
de/.-vous des pup illes aujourd'hui jeudi 14 septembre ,
i 6 '/s h. da soir i la Halle de gymnastique. Instruc-
tions poar la courte.

Société de chant < La Mamelle ». — Pas do
réunion ce soir, jeudi.

Calendrier
\LM>I1KI>I la &EPTF.MHRE

M i l ' T  DOULEUR* DU I.A SAIXTE VIEBGE
Au pied jle la .Croix, .Marie a été T«»*tcnsoir vi-

vent et spirituel qui portail la Victime, qui la livrait
et iqui relevait vers Dieu au nom de tous les liom-
m*s.

—p
BULLETIN MÊTËOBOLOQJQÏÏB
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ÏE5IPS PROBABLE
inaa la Suisso occidental»

1 P . - . ,  Zurich, li teptembre, midi
Let troubles persistent.  Peu da pluie.

Bures le

STIMULANT
.. Apéritif w Vin ;«I Quinquina

FRIBOURG
»- 0 "i

Prochaine truiiiH de rapatrié»
•Les convois nie 'rapatriés KfmndroBt *i la fin

dc scptomiine el se ' pwjirMiiv.ront jusqu'à uiu
date indéterminée. Chaque jouir, un milita «k
rapatriés Hfan'Àaaraléht 'la Suisse.

Section administrative
dn collège sa io i -Mit lu i

Un élève de celle seclion , M. Auguste lig,
d'Erstfeld (Cri), vient «le passer avec succès son
examen d'entrée dans les Chemins «le fer fédé-
raux.

Préparant ' à 3a fois aux Postes. Télégraphes,
Chemins «le fer et Douanes, la section adminis-
trative du Collège inculijuc les notions profes-
sionnelles de calcul el de géographie, initie aux
langues 'nationales cl donne une certaine for-
mation générale qui contribue au succès et fa-
cilite l'avancement.

Une voix conragense
Ua zélé prêlre de notre diocèse, ému de com-

passion ù la pensée du triste sort de tant dc
victimes de la guerre , ot poussé par la noble in-
tention de travailler au retour de la paix/adfeaac
aux catholiques un appel qui jnérile d'être en-
tendu dans tous les ifoyer.s chrétiens. Cel appel
vienl de paraître, sous la forme d'une brochure
d'une centaine de pages, d'une actualité saisis-
sante, d'une doctrine substantielle ct édifiante,
d'un style -sobre el loujours agréable, L'opus-
cule, intitulé ¦: La paix et la question romaine.
comprend quatre chapitres dan éaal intérêt .
Dans le premier, l'auteur  se demande quelles
sont les causes de la -terrible conflagration qui
désole l'Europe. 11 y a _& d'éloquentes pages sur
les responsalulités des gouvernements el des peu-
ples , l_a deuxième partie est consacrée à ia ques-
tion romaine, qui esl traitée avec une impartia-
lité ct unc clarté parfaites , lycs conditions pour
réaliser l'équitable solution de ce problème el
amener le rclour de la paix son; exposées dans
un troisième chapitre d'une vigueur ot d'une net-
lelé remarquables. On sc souvicnl , à celle leclure ,
ilu jugement de Guizot , aux veux duquel la Pa-
pauté élail déjà la puissance médiatrice el con-
ciliatrice i>ar excellence.

Dans une dernière partie , pleine d'enseigne-
ments pratiques présentes cn un langage toul
apostolique, l'auteur invite les'peuples ù revenir
à Dieu , à se conformer aux préceptes de la reli-
gion , à entendre la voix du Pape vicaire «k
Jésus-Chris! et minislre dc su grâce.

Cette brochure, qu 'on peut se procurer dans
nos librairies , a sa place marquée sur la lable de
famille. Puisse-t-elle pénétrer dans lous nos
foyers ct y ramener plus dc foi et plus de
charité !

Un avion anr Friboorg
Ce malin , jeudi, vers 10 h. n, un avion suisse

venant de Uerne a évolué, pendant quelques mi-
nulcs, sur notre ville. Ii volait à une bailleur de
500 mètres à peine. Après avoir passé sur le
Collège el fail deux fois lc tour dc la ville, il a
Toprrs la direction dc la ville fédérale.

J.» balayage de g trottoirs
La Direction de -police locale rappelle au public

de fribourg, particulièrement aux propriétaires
d'Immeubles , les articles 22 et 23 du règlement dc
polide dù ô avril 1902, relatifs au balayage et il
l'arrosage tics trottoirs et abords dc maisons.

Lc balayage doit "se faire, du 1er avril au 30 sep-
tembre, avant 7 Injures du .matin, et, niu 1er octobre
au 31 mors! avant 8 lieures du matin ; oe travail
peut--se faine également, exceptionnellement , l'après-
midi des -jours de marche dans les rues où le nxvsx-
clié is'est toriu. ' •

Toules les dérogations aux articles précités se-
ront - -pu nies d'amende.

Bols a pnplcr
La Direction cantonale des forêts nous com-

uuuiique :
Ensuile dc la guerre, les fabriques suisses

de pâles de boLs ne finirent plus importer de
l'étranger la matière nécessaire à leur ex-jfloi-
talion. Il incombe aux Xorèls dc la Suisse" de
leur fournir le bois nécessaire ; ces fabriques
cn consomment 300,000 stères par année.

Sir les fournitures librement consenlies ne
suffisent pas, les autorités fédérales imjKJse-
ront aux cantons la livraison d'un nombre de
stères -en -proïKirlion de leur surface de forêts
résineuses. La quantité imposée au canlon de
Fribourg, ilans ce cas, serait d'un peu "plus dc
21,000 . stères.

Un appel prc&sani est adressé aux particu-
liers possédant des lorÈts pour les itiviler à
contribuer, dans la mesure du possible, à four-
nir les bois demandés. Les prix sont avanta-
geux . C'est donc" là unc excellente occasion
d'éclaircir les nombreux massifs trop serrés
que nous ont laissés -les méthodes artificielles
de sylviculture des générations précédentes.

Les propriétaires, sont priés de s'adiresser il
l'inspecteur des forêts de leur arrondissement
j>oUr loul ce qui concerne le détail dc la li-
vraison. 11 est rappelé qu'on nc doit fournir que
des bois entièrement sains ct que Jos livraisons
doivent commencer nu plus loi.

Voici les conditions .et les prix de vente tels
iju 'ils onl élé arrêtés entre Jes intéressés dans
unc conférence réunie ft Berne par le Déparle-
ment fédéral dc l'Economie publique :

23 fr. par slùrc pour le bois dc rondins .sans
écorce ; 21 fr. par stùre ipour lc bois de ron-
dins avec écorce , pour Un diamètre d'au moins
9 cm. au peti t  bou t ;  19 fr. ipar stère pour lc
bois de quartier (avec écorce ) ; 21 fr. par stère
pour bois écorce en sève, de 7 à 9 cm. ou pelit
bout.

Ces prix s'entendent franco, cliargenicnt
opéré cn station sur voie normale -pour du bois
d'épicéa, ou ne contenant pas plus de 20 %:

de sapin blanc en mélange.
Le prix ost iréduil de 2 fr. par slèrc ipour le

sapiit blanc* • ¦

Le bois de pui ne peut être accepte.
Le bois de pin wcymoulh est vendu au

même .prix que celui dc sapin blanc, aux fabri-
ques qui peuvent s'en servir.

lticli n'est changé aux usages actuels en cc
qui concerne la qualilé du bois.

Lcs frais de transport sont partagés -par moi-
lié entre l'acheteur cl le vendeur jusqu'à la sta-
lion sur voie normale, si le bois esl d'abord
IransjHjrlé sur voie étroite.

Dès que la quantité dépasse 100 slères, le
cubage ct la qualité sont reconnus à la sla-
lion de chargement. Pour des quant i tés  inférieu-
res , lc cubage établi sur le ' chantier de la fa-
brique est valable pour lc règlement de compte.

E L E V A G E

IA» concours de taureaux de 131B viennent de
commencer -dans notre canton. Sou» en publions
ci-après les résultats •:

MORiT , LE 11 SEPTEMBRE
Taureaux présentés, âG ; primés, 31.
A. Race tachetée rouge. — Taureaux âgés de 13

ù 3G mois. — l" classe : Colonie agricole, licile-
Cbasse, Tail, 81 points ; -Syndicat d'élevage, Itied .
Mobil , Sl p. ; Syndicat d'élevage, Chiètres, Hett,
79 ji. ; iil. Pierre Wexro, Pelil-Vivy, Colon , 79 p. ;
M. I-'ril/. llencn, Leur Uns. Puust, 78 p. ; Syndicat
d'élevage, Moral. Ilouflen , - "» p. : Syndicat d'élevage.
Cormondes, Zar , -78 p.: Syndical.d'élevage. Courte-
¦pin, Kluck. 78 u. — 2»e classa : ilM. Gottiieb Lin-
der. Wallcnriol, Zeller, u p. ; Joseph Aebi. Cournil-
lens. Charmant, -75 p. ; Nicolas Glauvcr, GuwluJ-
mutli . Iiibi, 70 p. ; Rodolphe Ruprochl. .Moral, lord,
70 p. — 31De classe : Colonie agricole. Belle-Chasse,
Chevreuil , 08 ,p. ; -M. Emile Dûhtmann, Liebislorf,
Monter, G8 .p. ; Colonie agricole. Belle-Citasse, Félix,
07 p. ; Orphelinat de Burg, Baron, 66 p. ; M. Gott-
iieb Mauffer , Greng, Guillaume, 6i p.

Tauiiitont âgés de 6 o 15 mots. — 2"" classe :
M.M. Alexandre Gaillard, Grand-Vivy, Zeppelin , 70
points ; Allœccht Krebs, Hosten-Bftrborèclic . 'Armand.
76 p. ; Alexandre Gaillard, Grand-Vivy, Victor, 70
p.; Mme veuve RjU. Guschelmuth,'.Zar, 70 p.; M.
Nicolas Glauser , Guschelmuth, triedel , ,0 p. —
3me classe : iMM. Frit/ Helrer. Counnocn, llesnsli,
68 p. ; Jacob îlaadcr. iSalvagny, Mongol , C8 p. ;
Fritz Fendrigcr, Coumoen, Hansli, 07 -p. ; Emile
Gulkneclil , fiinhniT. Meix, 86 p. : Jaoob Gauaiann.
•Barberêche, Flortan, 65 P- ; Liniger-Blaser, Wallen-
ried. Jogg i , 65 'j>. : Frit* .Maurer, Courlevan , Hans ,
(K> p. ; Jolunn Berner, Courtepin , Admirai, SA ip. ;
Edouard Spack , "Vi'aUenriwl, Fran:, 65 p. ; Colonie
agricole, Belle-Chasse, Faucon , 65 p.

-B. Hace tachetée noire. — Taureaux âgés de 15
ù 3C mois. — M. Léon Auderset, Cressier, Divico,
63 p.

ESTAVAYER , LE 12 SEPTEMBRE
Taureaux ,préscnlés, 60 ; primés, 34.
A. Race tachetée rouge- — Taurcaui âgés de plus

de 3 ans. — !»• classe : Syndicat d'élevage, Méniè-
res, Congo, 82 p. ; M. Louis Ducolterid, Léclielles
'Ami, 80 p.; .Syndicat d'élevage. For<J, 7"urc, 78 -p.

Taureaux liges de 15 à 3G mois. — Ir8 classa :
Syndicat d'élevage, Cugy, Hanzti, SO ,o. -, Syndical
d'élevage Hueyrcs-les-Prés, Hindenbourg, 80 p. ;
Syndicat d'élevage. Vuitsens, Franz , 80 p. ; MM.
lUcnimcrli Irères, Monlagny. Hekl,  70 p.; Syndicat
d'élevage, 'Murist, Joggi , 78 p. ; Syndicat d'élevage,
Hslavayer, Brutal , 05 p.; Syndicat d'élevage. Sur-
pierre, Rubel , 78 p. ; Syndicat d'élevage, Cheiry,
Grenadier , 78 ,p. — 2«ie classe : MM. Joseph LoUaz,
Domdidier , Sepp, 76 p. ; :Athanase Martin , Portal-
ban, Fremz, 75 q>. ; Louis Alarjn y, Autavaux, Pirli,
7ô ,p. ; Syndicat d'élevage, Saint-Aubin, Alorat,
72 p. ; Eugène Stern , Gnandsivaz, Marqais , 70 p.
3">» classe : iMiM. Hilaire Osassot. Chandon. J-'ri-
pon, 67 ,p. ; Auguste Dubey, Glctlcrens , Figaro, 67 p.;
Maurice Dubey, Domdidier, Galant, 65 p. ; Amédc*
Torche, iCbciry, Baron, 65 p. ; Gottlried F'awcr,
Cliandon. Robi, 65 p. ; Syndicat d'fflevage , Saint-
Aalùn , Lion, 65 ji. ; |M, -Laurent iBuIliard, Aumont ,
Titanic, 65 p.

Taurillons eî gés de G à 15 mois. — Itc -classe :
M. i . .- . ;. <Bœchlor , .Vallon. Baymond, 79 >p. ; Société
d'élevage, Fétigny, Sepp, 78 ip. — 2mc classe : Mme
Marguerite Jiurliuchen, VosÀn, Zae, 72 p.; Frètes
Fasel, Vallon, M/u, 70 p. — 3™» classe : MM. Jean
Acrsclunànn , Eslavayer, Motôr, 67 p. ; Nioolas Ger-
ber, Murtsl. Scppcit, -67 p. ; Auguste Dubey, Glettc-
reus, Robinson, 65 p. ; Isidore Corminbœuf, ¦Méniè-
res, Milano , 65 -p. ; Tliéoplûle Torche, Cheiry, Rigo,
93 p.

B. Race tachetée noitc — Taureaux âgét de 15 é
30 mois. — lrc classe : MM. Paclie frères, lyéclvellcs,
Néron , 79 p.

Taurillons âgés de 6 û 15 mois. — 3mo classe :
M. Antoine Joye, Mannens, Binaldi, 65 p.

CHATEL-SAINT-DENIS. LE 13 SEPTEMBRE
Taureaux présentés, 39, ; prîmes, 20.
A. Race tachetée rouge. — Taureaux âgés de 15 £

3S mois. — l r* classe : -M.V. Aloys Parria, Semsales,
Prince, 85 .p. ; Alphonse Perrin. 5*m.s»)os, Kormal ,
80 ,p. ; Syndicat dVslovage, iCliûtcl-Saint-Ocnis, Flat-
teur, 78 p. — 2"10 classe : AtM. Jean Dumoulin , MA-
talens, Ménélick, 72 p. ; Aiméi.anil>erl, Châtcl-Saint-
Denis, Marquis, 72 p. ; Philippe Genoud. Ghâtel-
Saint-Denis, Lion, 70 p, — 3">« classe : ilM. Jules
GMM,' Pmgens, Dorl, 68 lp. ; Denis Vautliey, Itc-
taaufens, Marquis , 6" p. ; Joseph Bard, Grattasaclw
Guerrier, 65 ^p. ; Louis Saudan , Cliitel-Saint-iDonîs
Kaiser , 65 p. : Jules Jaccoud, - Besencens, /.ion 65 p

Taurillons âgés de G à iS mois. — 2"" classe
MM. Aloys Perrin . Semsales, Capitaine, 7û p. ; Cenii
Pilloud , CIiStel-Sainl-Denis, Capitaine, 73 f .  — 8m<
classe z 11M. ilauricc Vienne, Granges. Général
68 -p. ; Jules Jaccoud, Boscncens, Luron, 66 j>. ; Phi-
lippe GenoUd , GliAtcl-Saint-Deiiis, Clairon, 65 j).
Aloys Perrin, Semsales, Brutus, 63 ip. ; iMaurici
Vienne, .Granges, Zoco, 05 .p.

B. Race tachetée noire. — Taureaux de 15 à Si
mois. — !" classe : Syndicat d'élevage , Saiiil-Ma.r
lin, Lucas, 80 p. ; Syndical d'élevage, dltalens , Tri-
poli, 78 p. — 3nle classe : MM.:Tâche frères, Remau-
fens, Original , 65 p. ; Alexis ÏMairilley, Jlomaufens,
Dragon, 65 p.

Taurillons âgés de G à 15 mois. — «I»'» classe :
MM . Alexandre Pilloud. Cliâtd-Saint-Denis, VÎlonf,
67 ip.-; Honoré Favre, Le Crêt, Guillaume, 67 p.;
Bsanva et Maillard, Fiaugères, Pignouf, 66 ,p. ; An-
selme Golliard, Fiaugères, Vainqueur, 65 p.

DERMSÈR E HEURE
Sur la Somme

Paris , l i  seplembre.
Havas. — Les «reportants succès .de. mardi ,

au »i!j\l de ia Somme, .se-son! .iéveloppés en-
core d'une manière iphis Imllllli au oonrs des
dernières vingt-quatre heures. . .

Xon seulement Icois nos ^ains onl été inté-
arsUmienl maintenus, "tnagn; 1« réactions fu-
rieuses des Alkmands, mais uiûaie nous ies
avons élangis «mare -.-.'•; i:.-:i-. .ii- - ; i l .

Lf z comto a rtrait au centre de notre front
d'altaiiu:.' dans la -soiréie de mardi. >

Déjà ù lu fin <ie l'aî rès-oxiii, mais sVions cnal-
taev de la j-ouic IlèUmne-lVrtinnc, ent-c ks vil-
lage de Kancourt cl de BcMichavesnes.

A 8 heures, l'infiniImiâ)i «nVrait «le nouveau
en action ol ipénêlrail aussitôt dans Bouchages-
nés, qui tesase lai joule ù l'est.

E3c ac trouvait en iaace d'adiversair-es *unrji«'*-
tnent iretranclkis et sous sui Uu de -<piek|u«s nii-
l'.-attïx-u_!es liai.ikiincii! disshaulées. iMois bienlôl
après, d'advarsaCr»? lai cbansé du village qui
toovlia cntKsxunent ».'n noire ycurvoir.

La nuit ful employée, de noire côlè, a la
consolidation des positions conquises sans que
1 ennemi manifestât ancune velléité «le contre,
attaque; puis, nu matin , nos - fantassins onl
poursuivi leur mouvement en avanl. Dans un
seul bond, ils onl emporté la ferme du bois
Labè, siltiéc à 1 ki'.omèlre au &ud de Boucba-
vesnes, ù GOO mèlres "de la roule de-Béllaine, qui ,
entamée mardi, est maintenant dépassée sur
près de 2 kilomètres.

¦Les communications de Combles avec Pé-
ronne, déjà précaires , sont complètement cou-
Iiees.
• Lcs Anglais prennent , de. Ginchy, sous leur feu
d'arlillerie les aulres routes vers Bapaume
créant ainsi sm isolement complet.

Dans l'après-midi, notre progression s'esl
étendue vers la gauche du secteur français, au
nord de Lu Somme, cu face «le Combles, où
nous avons enlevé tout un système «le tran-
chées -allemandes au sud de la ferme dc Priez.

En m&m« temps, l'ennemi a multiplié ses con-
Ine-abtaques contre le saillant que forment le
centre et la droite de notre lijjnc de coiiilul. Ces
contre-altaques ont pris un caractère d'extrême
viûi!ienc« qu'explique '."importance de notre der-
nière avance. Les Allemands n ont pas lance
moins de deux régiments à l'assaut de la ferme
du bois Labé, dont les défenseurs, MUS la puis-
sance du choc, ont fléchi un peu lout d'abord ;
mais la réaction française ne s'est pas fait atlen-
dre.

Dans un mouvement que le communiqué
qualifie d'irrésistible, nos cliasseurs onl balayé
les adversaires el se soal assurés xléfinitivement
ia possession de la position.

Plus au sud, la croupe 7G était également
le Ihéâlne d' un duel aeliarné qui a duré plu-
«ieures heures, au milieu d'un corps à corps pro-
longé qui a présenté des -alleraativas diverses.
Finalement, loule la cole qui commande a
l'ouest le Mont Sainl-Qucntin esl restée inté-
gralement cn noire pouvoir .

Très bonne journée donc dans la Somme, où
la situation de l' ennemi , dc son aveu, devient
réellement pénible à la suile dc nos progrès
constants , d'autant plus qu 'il ne réussit plus
jamais ù non-, reprendre la moindre parcelle
du lerrain perdu. 2300 prisonniers cn 48 heures
et un butin non moins important , qui com-
porte déjà 10 canons vt 40 milrailleuses et qui
s'accroîtra , attestent la soudaineté de nos as-
sauts ct leur vigueur irrésistible, qui rendent
toute retraite impossible. Mais peut-être cc nom-
bre élevé des prisonniers allemands est-il aussi
unc preuve d'un affaiblissement moral forl
explicable chez des soldais qui sont soumis, de-
puis deux mois et demi, à un bombardement in-
fernal et qui n'ont éprouvé que des revers ré-
pétés et des reculs successifs.
LD V- corps û' armÉû grec

se rend aux Allemands
Berlin , 14 seplembre.

Officiel.  — Les troupes allemandes et bulga-
res s'étant viras obligées par 3'attîîudc du gêné-
f t i  Sa-irail sic ipénêtmr en (Macédoine grecque cn
opérant une contre-attaque, (te 4e conps d'armée
grec s« tenait l'arme au pied dorrièpe l'aile gau-
che bulgare ayant avancé '.jusqu'à --ia-Strouma.
Dans «us irois iviiles <lc Sowès, Cavadla <et Dra-
ina, les mesures dc l'Entente visaient à contrain-
dre ces itirouipes grecques ù se ranger de son -oôlé
eu ù laiir irésars'cr un *ort ijiaireil aux parties de
la ,11e dÀ-isjon grecque violentées il .Salonique.

Î s .libres conununicationts avec Alhenes fu-
rent iiiforctptdes vt ,ks raipipcrts aivoz _les autori-
lés grecques de i'jnlôrieuc ifwrent f n ç o d à l B S  par
l'Eis'.enlc ol enujiêirfiés suivant son faon ' plaisir.

Le commandant du 4" corps d'armée ©wc, quà,
fidiCe ù la volonté «le son chef strp«r&nie et du
gouvernement légail, persévôrait dans la neutra-
lité , sc vit dbligé, en présence de la silualion in-
tenisifx des lircxupes qui hii étaient oonfiées, les-
qm-llcs trcuipcs étaient menacées de la Sa'im ot
de la 'maladie, d'agir spontanémenl.

1̂ ; 12 SfçilonïlKse, ri pria tfl Isaut eonfinatule-
nion! allemand <lc f m & b g B C  ses bravos itroupes
fidèles au irol oi au gouvernement dorant la
pressiion de l'Entente et de-ieur aooordar un abri
et dos ivhires.

¦Il esl befâné si ccite demande.
-Pour .prévenir loule violation de la neutra-

lité, il a élé décidé, d'accord-' avec le général
commandant , que les troupes grecques, armées
cl équipées, seront transportées , cn leur qualilé
de neutres , en Allemagne, OÙ on les hospitali-
sera . Elles jouiront du droit d'hospitalité jus-
qu'à ce que leur patrie soit abandonnée par
les-intrus de l'Enlenlc.

(Bien entendu , nous ne prenons pas à noire
comple certaine* expressionsde cc communiqué

Les Bulgares à Cavalla
Athènes. 14 seplembre.

Havas. — Quand les Bulgares sonl arrivés

au port de Cavalla, jls ont ordonne a la garni-
son grecque, de 8000 hommes environ, de se
retirer à Drama alin d'êlre sous la surveillance
du quartier général bulgare.

La.populaliou fuit en masse à bord des trans-
ports. . ¦ : , , , ». » .- :', - ,

L'occupation de la ville esl imminente.
De grands stocks dc lal>ac el 'de marchan-

dises diverses sont entreposés à Cavalla. "

Lt nouveau cabinet crée
Athènes , 14' teptembre.

. flânas. — La roi a fait demander ù il. Dimi-
Irakojxiulcis s'il ' étail disposé à accepter de
constituer le nouveau minislère.

M. Dintitrakojioulos ayant accepté en prin-
cipe, il sera probablement reçu par le roi au-
jourd'hui.

(il. Dimitrakopoulos est uo ami de M. Veni-
zelos -, u est favorable aux A-IIKS. mais il se
Sépare de M. Venizelos cil ceci qu'i! veut que la
Grèce sc maintienne dans la neutralilé, au lieu
d'entrer en guerre à côlé des Alliés, comme le
voudrai 1 M. Yénizéùoi.)

Paris, H teptembre.
Ix  Malin açsprend d'Athènes, que M. ¦Dimilira-

kojioulos a accepté de former le nouveau
cabinet. •

M. Poincaré à Verdun
faris, H teptembre.

fl airas. — il. Poincaré, accompagné de il.
ilaivy et du gémirai Jloques, «>st aiié. Hue* ma-
tin, nwraredi, à iVerJun, ranetlne -Jes décora-
tions attribuées à la n ille par las cbefl d'Etats
aillés. Las généraux tatbe, Pétain, .Nivelle «!
Didioi;, -les npnésenlanls de la ville et du dé-
partement, ainsi que 'les chcïs des missions rf..
liws, assistaient à la oérésnonie. Of. Poincaré a
prono»3C un discours dans lequel, après anvci
rappelé Taaaque ailomande conlre Verdun des-
fince à CMilTecairrar foYensrre des Alliés, id a
rendu hommage aux défenseurs de la tâta-lelk-,
qua tint peernis aux Allies de liravaillar aicln-e-
ment û la fafaniea&ion des munitions et de ij«ré-
parer mac irôumçftanie offensvsc . Le nom de
Verdun est devenu synonyme de patriotisme, de
Ejraft-ouce et de génârosilé. Verdun ct les vi-Eages
environnants sc relèvaront de leurs oeivires et le
nom de Vecdun rctenlira fondant des siècles
ccaune une clameur de ividcicre. > il. P<4ncos»i
a caaiis ensuite ies dôcccalions dncxffDées par le
tvar, le iroi d'Angleterre, le roi d'iiallie, ic roi
-AUxirt, Je «roi de Stetae, le :- ..- • .;. ¦• Monténégro,
l'emparour du Japon et ptu- lc gau»-arneoienl de
Ja Képubï_quc. il. Poincaré, après avoir JutsUé
Car-lesDuc et remis des déooralions, est wpaeti
dans la soirée pour Paris.

A la Chambre hongroi s»
Budapett , U Septembre.

(B. C. .V.). .— A\ la Chambre de» dépulés, je
comte Apponyi a -déa-ekppé sa motion deman-
dant qu 'une disposilion légak- oblige le minis-
lre des affaires étrangères, qui doit des expbca-
tiotts aux délégations, ù paraître devant -la
Chambre hongroise, dans -le cas où une session
des délégations serait impossible.

L'oraleur dit que ce . serail une enreur de
croire qu 'une interprétation défavorable de la
critique parlementaire de la part des Etals en-
nemis sorait un si grand ma!. Le maintien de
la fiction suivant laqueUe, chez nous cu ailleurs,
loul serail pour le mieux constitue un effort
inutile. Après les preuves de force dc résistance
données par la nalion , on peut croire que «e'Je-
ci est en état de supporter 5a vérité et la sin-
cérité. •

Le eomte Andrassy soutient la molion de-
mandant la convocation des délégations. 11
prend acle du fait que le ministre des affaires
étrangères a déclaré que nul plus que lui se
réjouirait de s'expliquer devant les délégations.
Le ministre, dit l'orateur, peut s'offrir celte
joie à ban compte en faisant seulement usage
de son influence pour qu'en Autriche soient
appliquées les lois eonslitulionnelics ct que
soient convoquées les délégations. Le manque
de coivslilulioniioiilé en Autriche constitue éga-
lement uo danger pour la vie constitutionnelle
de la Hongrie. Il détermine en Autriche un
sentiment d'aigreur à l'égard de la Hongrie, car
on y considère avec envie le 'parlementarisme
hongrois ct on regrette que l'Autriche ne .puisse
sc .faire entendre . On affirme - même de plu-
siers côlés que la Honaric. dans Vinlérêt dc son
influence, voit cette situation avec plaisir. L'o-
rateur cherche ensuite il prouver qu'il n'existe
pas d'empêchements légaux pour la convocation
des délégations en Autriche, bien que-la Cham-
bre des dépulés n'y siège pas. La pensée que
la convocation des délégations n 'est pas oppor-
tune actuellement est personnelle au président
actuel du conseil des ministres autrichiens.
L'orateur Togretle enfin que le comlc Tisza
n'use pas de tout son pouvoir pour donner
ù l'Autriche unc vie constitutionnelle. . .i

SUISSE
Enfant écrasée

Lausanne, H septembre.
La pelile Martinolli , 4 ans, a élé renversée et

écrasée par un camion , à la rue Saint-Laurent.
Un Rembrandt

, ZuricA, 14- septembre.
Le pcinlre hollandais Joseph Kronig a dé-

couvert au Kunsthaus un tableau de Rem-
brandt tune tète de vieillard), qui figurait
jusqu 'ici isous la désignation c Maître hollan-
dais. 1630». ... . . ;  .-

Accident de montagne
Meiringen, 14 septembre.

Hier après midi, un cuisinier de Berne, M.
Ernest Koch , 24 ans, a (ait une chute au pied
d'un rocher du glacier de IJosenlaui. Le corps a
élé retrouvé ce malin.
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LA GRANDE LOI
par M. HABÏÀH ,

M. d Agheliuv . lut suc son visage une an-
goissi^donl il comprit to' cause. . ,

— Pardonhez-moi. Miss l^iyle, -dit-il vive-
ment, de me présenter seul... Annik m'avait
insp iré Un vif désir de vous connaître, et quant
à Conan , ajouta-t-il en souriant , s'il ne me par-
lait jamais de vous, j' ose dire qu'il pense tou-
jours...' Vous -ne m'en vouflcr. ^vas «le -vous dire
cela, n'est-ce pas, mon entant '.' Je suis «in vieil-
¦lard... Je suis l'oncle de Conan, et... je vou-
drais bien devenir le vôtre...

¦Eille ne lui en vou-'ait pas. <>l\ '. non. Son pau-
vre visage fatigué s'éclaira, el «l' un de ces ges-
tes sjiontané.s qui étaient un de ses charmes,
elle lui lendit la -main.

—- Alors, vous savez le rêve... déraisonnable
de M. dc l'onlguily, el le dê>:ippoinlenicnl ,

elles peuvent <se rassurer ; je n'apporterai pas
la discorde dans leur maison... Si je suis ici ,
ajouta-!-olle vivemenl. ce n'est pas |xxir tenter
un effort que ma dignité réprouverait, c'esl
parce que cetle maison est û moi, et que je
ne suis plus assez riche pour en ilouer une
«Uire.

— Personne ne s'esl mépris sur le motif de
voire arrivée à Dinard, dit M. d'Agholme en
Souriant. Mais ... jc ne dois pas larder plus

Le Docteur Clément
a repris

ses cou.Nul tu t ion  H

btrifMNn
. - Iiiutriili

J'achète tont matériel osegé
¦•taa complote , mi l» ,  pou-
Irel lr» , lleeaavllle, «oiii-
tilrn, luoeliluc * vopeor
(t antre viens (er et fonte «n
«roa. Se rend snr place, paye-
ment c'ir.p' an!

Entrepôt W. GIIXARDET,
gare au Pltn , luninnut .

Téléphone 4634.

Pruneaux du Valais
Colis 5 kg., Kr. «.70 ; 10 kg.,

Fr. 9.— ; ÎO kg., Fr. 17.— fraoco.
Poires, tomalts , 10 kg., Fr 6.50.
poudalnai, Charrnt , Valais.

A vendre ou à louer
an grand nombre de

domaines
de tontes contenances, ainsi qne

cafés , aubères avec terre,
BiaisoTa, villas, montagnes, bou-
1*11 <eric» , ssie, etc.

Dan* la cauton «le Vaad ,
p l u i i e u r »  joli» rufe. M
louer , peu de reprise. ' '.

K'aiieis'i â Loul> Oenond ,
Csrcl* catholi que Bnlle : tons
l«s mardis, aa Maint-Clcorcea,
I ltomont. 4 98

Toas les samedis, a l' uotel
de l'Etoile, a Frlbonrst-

Pruneaux
Calisll X kg. FT . H.lft .îi kg.
Kr. 21.sO. Tomate», 10 kg. Fr. 6.
Franco — *m. Felley, Union.

A VENDRE
1 lit complet bois dur ,. 1 buce -
lonnette , I lit d'eolani , 1 pous-
sette, 1 commode, 1 potager ,
coisine * pétrole , fourneaux.

8'alre*<er aa dépAi de ln
Qrcnelte. 4305

BAI8IN8
S k*., Fr. 3 50 (au lien de
Fi. t .ics) (s kr., Fr.6.10 (M lien
de Kt. 4.i0|.
¦•ellnnainl * C, Taverne.

Mm Uni
Orand choix de bandages

élaatiqaea, dernière nouveauté,
très pratiques, plaa avantageai
et infiniment meillenr marche qne
cenx vendus Jusqu 'à ce jonr.

Bandages a rruuru dana
Ions les genres et à 1res bas prix.
En Indiquant la côlé . oa s'il tant
un doubla et moyennant lea me-
snres, j'envole sar commande.

iMserAtloa absolue, ches
F. Qsrmond, sellerie , Paytrn».

longtemps ù cous dire 1 o»je'. de nia visilc...
Je viens en niiibassa-deiir...

L'éclair soudain des yeux de France, les hril-
lanles cosdeurs qui luonlèrcnl ù ses joues , lui
rendirent |K«iir un imlanl J'ôelat qu 'avait ad-
miré mistress l'alsinghiui, deux, aus auparavant.

— M. de Ponlguil-y csl ici ? s'écrra-'l-elle in-
voloii luiicincii l-

Mais iiv-.uil qu 'il eût pu répondre , elle reprit
vivement , le rose s'elTaçanl de son visage :

— Oh ! non. qu 'il ne vienne pas, ma réponse
ne peut changer ! '

M. d '.\«licl|iie hii lendit la main.
i— Conan n'est pus ici... Ce n'es*, pas -un qui

m'envoie..! .Ma nièce Marie-Louise m'a appelé...
EUe sait que vous avez connu sa résistance,
elle se demande Si vous ne lui en vomirez pas
à jamais... Mon enfant, vous êtes , jc le pense,
a.ssez intellif-eiile pour admettre des .menta-
lités ditïèrenles «le la votre, eï pour oublier C*
qui vous a îusleiiieut froissée el peinéc...

I.es yeux de France s'aniinaiciil de nouveau
Elle respirait plus vite, el serrait nerveusement
ses mains l'une conlre l'autre.

— En vouloir à la soeur de Conan ! «lit-elle
presque involontairement.

El «on beau regard limpide, taillant de lar-
mes elle dil elC son lon sincère et spontané :

— Pourquoi cm-lierais-je que j'aime M. de
l'onlguily ?... El si ses sœurs n 'onl p lus d'objec-
tion contre moi... oh ! je serai heureuse d'allci
vers elles... duns ce cher l'onlguily...

Maintenant, elle plivrc dune joie ik laquelle ,
cepcndanl. ellc a jx-inc « croire.

— Moi aussi, jc suis heureux , dil M. d'Ag-
lu'lme. Mon foyer élait vide depuis si long-
lemps 1 Vous accepterez de vivre dans ma niai-

• 00©'OÔ'000'3>'0©'©'0©'0«»0©-<»0«>

Î C. Nl'SSBAU HK, marcli.-tafflcor î
t 8, avenue de Pérolles, 8
_ avise soo honorable elienlèlo qn 'il vient de recevoir nn T
Ç beaa choix de V
Ê NOUVEAUTES ANGLAISES & FRANÇAISES 0
$i costumes complets, pantalons, pardessus §
ô Spécial i té  ae DôcetJients ecclésiastiques Q
Q Çtii utiii, — Cuiye «l tt«ùl toiqn*. Q
i 8e recommande. f Î102 V tïOl À
0<->00000€'<->0©aO<SOo o «»O-Q oc

ŒUVRE DU TRAVAIL
Grand'Rue, 5, FRIBOURB

Lingerie pour lemme» et enfanta.
Articlea pour osnvres de bienfaiaance.

Chemisée ponr hommes et garçonnets.
caftJcgSKirrfcs

Tablier» en tons genres, poar dames, fillettes et eulaali.
tabliers-blouses, llnje et tabliers «le enlslne.

RACCOMMODAGE
Un achat falt i l'Œavre da travail donnera à l'ouvrière l 'assistance

la meilleure et la plaa moralisatrice. lo i
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La Fabrique de Chocolat de Villars j
demande quelques

ouvrières propres et habiles
8e présenter personnellement

Le Pensionnat du Père Girard
DIEIGÊ PAR LES PÈRES CORDELIERS

2me Internat da Collège cantonal Saint-Michel
FRIBOURG (Suisse)

admet les étudiants da Lycée, des deax gymnases, de l'Kcole supé-
rieure da commerce et du coars prépsrsioire. F 1607 II 362}

Vrospectas gratis par le ivre Direetenr.

RHUMATISMES

f

L'Antalgine é5«8âS:
même lea plus tenaces et les plu» invétérés. Prix da
flacon dc 120 pilules , 6 f r - ,  iranco de port et d'im-
ballage, contae remboursement. JI11-8S7

Pharmacie Barbezat
PAYERNE

MT Brochure srnlis snr demande T_N

«nerlaon U C T D I M I C r G  ¦•»¦*
*•>» nCnniCO opéraUon

Berne, Bollwerk , il (Samaritaioo), le mercredi aoir , de 6 '/ t i9 heures , le jeudi matin , de 7 y, i 10 heures. — Procédé do gnérison
expérimenté depuis 29 ana. H 46 Q 476

_ néd. »' E. DTBrFER, Baden.

J r.r M : ¦

machiniste ponr le tail W AïllÉTEBâlT«m bois un ssas?
capable demande pla'e pior tout ot 08» caisse enregistreuse.
de «oite. Certificats t t  reler.nces Onr.s8ioschitIresD6«09Yi disposition. 

¦ , 4 „ p uollclt., s. A, Ge_
M 0",res e'°T V Q ' ' "" 1 «*»• »»«bltcilas S. A., kxtva. I 

son , n'est-ce pas, mon enfant 1 El >'»»» a«e* i*»
niaiiileiiaii*. me .laire coonailre les chers pelils
que je veux aimer eh graml-i>ère...

— Menez-nous à Ponlguily, ilil France avec
clan.

— l'as loul «le suile, répond-il en souriant.
Marie-Louise iloil venir « TOUS ... I-UC mérite
que sua» . orgueil soil 'Abaissa... Mais «lie n 'esl
pas loin... KUe altciul ià, loul près , dans m.i
voiture , iparcc (pie je lui ui niersuatfci que vous
uc lui t.ieiiilricz jias rigueur.

— El elle a .attendu ! s'écrie frauce «l'un loii
île regrçl.

M. a'Agl'u'me veirt la loreor ci relier dans le
partoir. Mais France esl déjà ù •-- porle, sou-
riant el pleurant , prenant les mains <lc Marie-
Louise et l'entraînant Boûcenvenl...

M. il'Aglielnie n 'est -pkis là.
— Miss Lisle... Vous savez pourquoi jc -viens...
Sous la froideur appareille -de ces paroles, îl y

a ila détresse d'un orgueil enlin humilié, l'an-
goisse d'un coair 1res lendre qui redoute des re-
présailles. Mais France plaire dans ses bras, el
s'i-inise !

— Chère, «hère Mademoiselle, j' ai regrelié,
l>our vous, — car je devinais dès lors l'amour
de Conan, — d'avoir dii travailler de cette façon-
là. .Mais j'avais loul essayé, jc vous assure ! El
je sais ijue vous aviez légitimement espéré <pi'il
n'épouserait pas une femme pauvre ...

Maintenant, c'est aiaric-Louisc qui <ileurc... Le
réconciliation est scellée, et «aies rédigent en-
seirtble lc télégramme qui appellera Conan cl an-
noncera à Annik la grande nouvelle.

Puis, France fail venir les enfants. Cdlle que
les jetmes ouvrières appellent • la pet i te  prin-
cesse > , regarde gravement uMaric-Lonise. Puis

m _ _ _  _ _ _  
¦_

% ' $
| VIENT DE PARAITRE :_____ 

i Le I. Nicolas de Fie II -. i
j  VKW |

A. Codaghengo
$ , . -'¦ " . I

Ouvrage précédé d'une lettre de S. O. Monseigneur COLLIARD
évêque de Lausanne et Genève

Un beau volume in 8-écu, imprimé sut papier de luxe |
avec nombreuses illustrations hors texte sur papier couché.

f
Prix : 2 lr. ; franco, 2 fr. 15

Remise par quantités.

En venle aux Librairies. Saint-Paul, 130, Place Saint-Nicolas
et Avenue de Pérolles, 38, Fribourg. .

i ' 
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Flanches
NOBS sommes aaheteors an y.' as

hant (iris da jonr de plnsleam
"•«OM plMuehes,  27 ma ,
bolaanU. -i: 5-1109

Adressez ollres à M. Dimii
A O, RoniODt.

Pianos
en tons genres et tons prix ,
pianos nents, depuis S7S Ir.

Choix immense
Vente, location , échange
ACC0RD1GES RÉPIMTW8S

F. Pappé -EnnemosLT
BERNE

IM, firud'Rn. Télépcci * 1533
Maison ds conflancs

FONDÉE KN IST.

Bon charretier-cocher
de tonte confiance est demaade
chez Jos. ttemj, voiturier ,l i n l l f .

A la aime adresse, oa de-
mande k acheter

UN CHEVAL
de tonte confiance.

JEUNE FILLE
de ti ans, possédant baccalau-
réat commercial , ayant une oer-
ttine prstiqne , ke p r s ,  n ierai  i
comme comptable, caissière oc
¦eoiéialre dans importante mai-
son de commerce 4)71

S'adres. soos chiflres P 4126 i"
i Publicitss S A., Fribourg.

On demande * louer pont
tont de saite

appartement menblé
de deux chambres (ch. & conch'i
et satonji éventuellement avec
cuisine.

Oflres aveo prix sons chiffres
P 4 J 6 I F  A i'uiticila» S. .1 ,
Pribourg. 4Î97

À vendre d'occasion
un alambic

avec relroidissenr et po'ager , nne
bameale et étonllovr i. chulion
poar tonlanger. 429tt

S'adress'r à Rfsehlln, f e r -
blantier , Fctbonrc.

Cheval de selle
ponr odîcirr, à loner tout de
«ite on pour époque a convenir.

S'adresser a s.- J. Bnrlawr'i
voiturier, medaPoattusp., US.

Pur Baume
merveil leux anglais; véritables
goattes de baume selon ressouroe
claustrale. L» douz. ds Qaoons
Fr. Î.60. Seules véritables expé.
dicta par U Pbarsnaele Lnu-
doll , Plt.ce 5, Sieuul (O)a*
risl.  H 676 Ol 1181 610

inc »i>»rrt tai se lournant vers sa sœur.
— Est-ce aussi une amie, France ? Elle res-

semble ù lo jolie dame gui s'itpprille Annik. ..
lit cet innocent compliment •UiifiiiRne le cceur

de la vieille fille.

France et Conan SC revirent le surleiuleni-aiii.
Tout élait onUié. Les .weur» olles-iiièmes sc ' tle-
maïuUiieiH si eljes ivvnicnl vW pri'.-. nie haïr eette
niinaWe fillu .'glont; le l>onl \eiir raniniail connue
Var iuagic!..i'iki«t él le oliiwine. EBe lie pouvait
1»lus êlre aussi Knie : olle avait tant souffert
qu'une ombre ilenUxirail, mais une omlire-légère
que l'amour de Conan devait effacer i ,1alongue.

... Ils soul seuls, «lans «e vieux pavillon qui
leur ravpelîc tant \le .souvesùrs... . IU recom-
inenccnl «ans se lasser 1«ir histoire douce et pol?
gnanle il la fois, ce roman coniincncé dons le
Valai s d'un millioiuiaire . continua dans Vhunihl .!
alolier , achevé sous les antiques ombrages d'un
vieux château breton. Cher Poincuily ! 11 «er*
loujours le Jieu d' i^leciion , le repos , la demeure
de 'la joie...

hl les rires des petits fusent sous les arbres.
I^i iKtitc princesse a retrouvé son atmosphère
dans celle maison cependant aii'-lèrc ol pauvre ;
quekpie myslcricux alavisnic rharmonise avec
cette sombte grandeur. VA JoVuwy 4«S Utavaùsc,
loules ces vieilles filles ; lirais sa préférée CS!
Yolande, tandis qilC I.iz/ic «'allache , comme dil
la vieille servante, aux jupes de Mlle Marie-
Louise...

Peixlant ee lemps. mistress Fatsinghain fail,
selon son expression, une série <h' visites , pour
annoncer Je mariage qu 'elle a luilurellement ap-
pris ila première .

ON DEMANDE
ménage catholiqae

pour garder et tenir pro-
priété. Mari jardinier , con-
naissant parfaitement les
trois branches ; femme or-
donnée. Très sérieuses ré-
férences exigées.

S'ad. sous chiffres P 4349 F
à < Publicitas > S. A., Fri-
bourg. 4288

JË01 FILLE
eal demandée par maiion dc
la plac? poar aider ao bureau.

fcs'adresssr par Cent, «nui
chiflres P 43iî F i, Publicitas
S. A., Fribourg . iî&9

OH OEHAMUB

une bonne fille
pai lanl un pen l'allemand «t
connaissant les travaux de la
cuisine et da ménage.

Pour de plus amples r»ntei-
gnements. a'adreis;r4 M»« Hun-
ier , négt., Enfeleers, «lui.

BENZOL
poar antomobiles et moteurs

industriels
Livraisons aox consomma-

teurs , en fù s de 200 litres oa
en bidons de S litres a»
c o u il tu on» Ica plaa avan
tapeuse*.  4006

RADIA (8. A.)
LAUSANNE

riald.ttno.nci, 14

— Chère, ^avez-vous Va nouvelle '.' .Celle dé-
licieuse France !... Klle le méritait si bien ! Aprèi
loul , elle sera la comtesse de l'iintjjuily.. . Mais
nussi , eile est une I.islc de Marncy-Conrl... Notre
alliée, vous savez....

I.e mariage fut  côU'iliré dans Ja petite église
qui ahrilail  « les morls » des Pontguily, qui
avail retenti des prières pour l'absent, qui avait
vu le bonheur d'Aniiik. Lç vieux rcclcur , qui
élail leur ami , qui avait connu leurs souffrances ,
el suivi ile.s étapes ik' Jeur vie, lour .adressa du
conseils émus, et papla <lc la grande loi à la.
quelle, après loul , ils devaient leur Jioiiheur .,.
¦¦ y ,  -r, FiR „ ¦¦;¦ ,;, - , : .

Publications nouvelles

J-'ldrc libérale : t La DcniercreUie lédéreiliue el l,
Socialisme d'Elal » . «psi" Numa Dr«z. .-— ' Goni-n,
Hition Alar. ¦
Après avoir donné la parole il MM. 'Albert Hon-

nard et -Horace .Micheli , Je «omité <le . l'Idée liW-
raie > la donne dans cette -troisième brochure
M. Numa Droz , <|ui . avec les libéraux de tom In
parlis , combattit, dans des conférences relcntiwa.i-
les. la centralisation militaire , la Banque d'IUal , lei
çroiets I-'-ovrçv cl le tachai «Les chen\\tvs sla tte.

I-c Musée national suisse vient de publier H*
XXlVn» rapport annuel, enrichi île planches tre-,
intéressantes cnniine loujours, représcittaHI le clià -
Icau île WUdegg, un ostensoir ck' I.aufenbuury. UM
«lalue de Sainl-Ceorgei «lu pays ilf Ijrjjuiis , un»
plaque d'huissier zuricois, elc.

INSTI TU T HEL VE TIA , Lucerm
C MM* élémetiiaires, ttchniqi*». Gjronase 1SM11VT des m'uti

recommandas pa' ra^poit » sou o gani»*tion et l'intliUotion tt
pi n :- .r oidre Admission i l'Kcole caulouale aveo DiplOme û'i:u
nour le commerce, le technicum . l'école pol ytechni que,TanivKraïK.
N'ombreusis stle,t*iions. Les élèvts SOD! nyos dès leur builiéu
année. Uemaider programme au directeur , prof. Blzosseio on«
nict-Jirecleur U' Tucller , prof, de l'Ecole sup, cantonale.

Le CANCER
Lei malades cancéreux qui ne veulent pas se faire opérer, ceux ç.

•ont inop érables ou qui ont .déji snbi laas succès des Inttrventio'i
chirurg icales, ne doivent p«« se déiespérer , m»U s'adresser M
médecin arglais SHAW, doct. médecin da l'Université d» Landtn
qui a (ait depuis des années une étude spéciale du traitement uc
opératoire du cancer. N e n c b u n  1, Port-H- ulanl, 20. 4!9I

avant de contracter une assurance, contre les
accidents ou vis-à-vis tes tiers, «Ji^^tLi

La Matueiie Vaudoise
Galeries du Commerce, Lausanne

Durée de l'engagement ? Ufl Ofl SBUlBiïlBflt / faculté h
tJssliiition , iaojenJau.t avis préalable de S mois avant le 11 décemtw
de chaque aanée.

Reparution des Dônêflces
En 1915, il a ^té réparti OO % du bénéfice laissé par efanqui

mtmtté, sous déduction des frais généraux de l'Association.

Sociétés et Corporations diverse», demandf J Mis COMil
TIOBW Nl'KCIALES. I28I3L 3898

Vente de bois par soumission
La Communs de Pianfayon vendra, par voie de soumission, le"tronc» de la coupe de celte année dam* la forêt communale, soii

environ 400 m" divisé en 5 lots. Lea soumissions doivent élre faites
par écrit en indii|iant le prix oflert par m» nt par loti joaql'HÏ5 septembre , ù 6 n. du soir aoprès du syndio. Il s<ra aussi accepta
des otlres pour l'ensemble des lots.

Pour voir les bois s'adresser au forestier de la commune M. l'iUel
en 1 avisant d'avance.

Apié» l'adjudicauou , les bois , ft part nn lot, seront préparé» el
transportés au bord de la route par la commune. 4S65

l.o Ceaaell conitaunnl.

Scuola cantonale dl commerclo
B E L L I N Z O N A  (Tassin)

tsT.TO}t' ¦nP**l«"»M> «»•> cnaance. sobvenUonnée par la Con-lédeiation . avre ueçlioa »péo. p. la prêpar aox emplois d^s foile»
¦Z-. « .'.dOTatlM' theœ- de ,er ' t*»« *•> lanf.es. Couis »pée
Vont (tnngoi. On admet uussl  le. demoiselle.. EnUèe
° oe,obre '»'•• D' Ualaaondo Basai, dir.

Papeterie
EGGER & MAYER

Rue du Tilleul , FRIBOURG

UQUIDATI0I TOTALE
da tout les arUcIet «n magailo

¦Jeux de croquets. Argenterie en écrlns pour ca-
deaux, etc, Vitrines et banques de magasin A vendra.


